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AVIS 

Sur la méthode de l'Avocat > Au- 
teur, du Mémoire pré/enté à 
. M. Amelot. 

I. 

L'Auteur du Mémoire préfenté à M. 
Amelot 9 dont nous donnons une 
nouvelle édition , fe dit Avocat : je 
ne fai s'il Peft en effet , mais il en foutient 
aflez bien le perfonnage» Dans. une profek 
fîon fi honorable & fi utile au public , c'eft 
un défaut trop ordinaire à ceux même qui 
Téxercent avec le plus de probité & le plus 
d'honneur , que de donner tellement toute 
leur attention à l'affaire qui les occupe, & à 
tout ce qui peut y être favorable , qu'ils 
femblent dans le moment oublier tout le rc- 
fte , & fe foucier peu des conféquerices que 
certaines maximes qu'ils établirent, pour- 
roient avoir dans d'autres affaires , pourvu 
qu'elles tendent au but aftueilement pré- 
fent 9 & qu'elles contribuent à faire valoir 
le droit de kur partie. Tout occupés du 
defir de vaincre , ils ne fongent point affer 
qu'il ne fuffit pas de défendre une bonne 
caufe Se de combattre pour la yérité&pour 
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la juflicej mais qu'on doit être encore at- 
tentif à n'etnploier que des moiens juftes & 
vrais, parceque c'eft faire injure à la vérité 
que de lui donner pr ijr appui quelque men- 
fpnge que ce foit , & déshonorer la juftice 
que de s'écarter pour fa défenfe des moin- 
dres règles de l'équité. * . 

II. 



. : I/Avocat Auteur du Mémoire n'a point 
eu ces délicateiTes dans le choix de fes 
moiens. Il a cru que c'étoit affez pour lui 
d'avoir .à. défendre la meilleure affaire du 
monde , 8c qu'étant affairé de la vérité. & 
de la juflice , il ne pou voit trop infifter fur 
tout ce qui étoit capable de prévenir les eft 
prits en faveur du parti qu'il foutient, & 
de donner à fa caufe tous les avantages dont 
elle eft fufceptible. 

Il faut avouer que jamais il n'y en eut de 
plus favorable , & dont il fôit plus aifé de 
relever le mérite, foit qu'on en confiderele 
fond, foit qu'on jette les yeux fur les per- 
sonnes qui y entrent, foit qu'on fafle atten- 
tion aux circonflances des temps, tu il eft 
d'autant plus glorieux de foutenir la <:aufe 
de la vérité , qu'elle femble plus aban- 
donnée. « " î t - \'\ 

• La caufe que foutient l'Auteur du Mé- 
moire, dt la caufe- roéme de la Religion & 

; - de 
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de l'auteur du Mémoire. 5 
de FEglife ; ceft le droit facré des Eve- 
ques, l'honneur du Clergé , la fureté des 
Souverains, les loix de la Patrie, les liber- 
tés de la Natioîi , les maximes des Parle- 
mens, le repos & la tranquillité des Peuples. 
M. le Cardinal de Noailles , Archevêque 
de Paris paroît à la tête des généreux Pré- 
lats qui fe font dévoués pour ladéfenfed'u- 
né fi jufte caufe ; & ils le font dans des cir- 
conftances où, abandonnés par leurs Colle- 
«gués même, dont ils défendent l'honneur & 
les droits, & fe trouvant en butte aux Puif- 
fances prévenues & animées par les Jéfuites, 
ils s'expofent à des traverfes infinies & âux 
plus rigoureux traitemens. 

- • •? il i ,\ t : . rn'\ _ \ ;: ; 

♦ » 

* ' • r ' • • 

* t* . « V * ' ^»t,- . •» - 

De fîî grands avantages donnoicnt beati 
<hamp à l'Auteur du Mémoire , & il a 
bien fu en profiter par rapport aux libertés 
de TEglife , aux maximes du Parlement, 
au droitdes Evêques, & à l'autorité qu'ils 
ont de prononcer comme juges dans les mar 
tîéres de la foi, & de ne recevoir les Coa- 
ftitiutions des Papes, qu'en cette qualité de 
juges , avec le droit de les éxaminer , de les 
accepter s'ils les trouvent conformes à lx 
doâxine de l'Eglife , de les rejetter fi elles 
y font contraires, .de les modifier/ ou de lés 
- « * - A. z ex* 
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expliquer, lorfqu'il y a lieu à faire l'un ou 
l'autre. - 

Sur tout PAvocat triomphe contre Tin* 
digne & lâche procédé des Commiflaires & 
des 40. Prélats de l'AfTemblée, qui par une 
duplicité très odieufe fupprimant leur qua- 
lité de juges, ont fait extérieurement tout 
ce que feroient desEvêques qui voudraient 
facrifier à la Cour de Rome les droits atta- 
chés à leur dignité , quoique dans le fond 
ils fuffent très éloignés d'y renoncer; & qui 
voulant d'une part que l'acceptation qu'ils 
ent faite de la Bulle fût relative à leur In- 
ftru&ion paftorale , fe font appliqués , de 
l'autre , à ne mettre la relation que dans la 
chofe, & non dans les termes, & à la ren- 
dre imperceptible, occulte, implicite., ab- 
ftraite, métaphyfique. Il fait bien voir que 
la Caur de Rome a tiré tout Tavafitage 
Qu'elle pouvoit d'une fi honteufe diffimu- 
lation , par le tour adroit qu'elle y donne 
dans le Bref du Pape à M. le Cardinal de 
Rohan du 17. Mars 17 14. où fa Sainteté 
faifant femblant de ne s'appercevoir point 
de ces artifices , donné a&e , pour ainfi dire, 
aux quarante Prélats de leur foumiflion fans 
réferve, & de l'acceptation pure & fimplc 
qu'ils ont faite de la Conftitution,fans pré- 
tendre foumettre ni à leur examen , ni à leur 
jugement les décrets du S. Siège. C'eft ainfi 
«juc la relation, que les quarante Prélats ont 

voulu 
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de f Auteur du Mémoire. y 
voulu mettre entre l'acceptation de Ja Bulle 
& les explications contenues dans leur In- 
ftru&ion paftorqle , à.forcç d'être imper cep» 
ùbky Vert trouvée^ réduite à rien ; & que 
loués par le Pape de leur affujettilTemenç 
bien perceptible & bien marqué, ils ont infé- 
ré ces éloges dans leur Procès- verbal » en y 
inférant le Bref de fa Sainteté ; éloges trom- 
peurs qui feraient dans la poftéri té c des titres 
éternels de fervitude , fi la -fermeté des au? 
très Prélats qui reclament poijr . un droit 
commun à tous les I^vêques . & qui veulent " 
éxercer ce droit de juges d'une manière bien 
fenfîble & bien marquée, ne relevoit de cet ^ 
opprobre tout le Clergé de France. . . 

t „ I V» * > - ■ -, ' 

« . * » • • J l . » - - . « 

t 

4 

"( '* "j * • % •» 3 * *2\ 

. L'Avocat \ Auteur du Mémoire, glo^ 
rieux d'avoir une fi bonne caufe , & frappé 
de l'avantage qu'il trouve à la défendre par 
un endroit fi favorable & fi éclattant , a 
- tourné toutes fes vues de ce côté là , & en 
a fait le capital, ou , pour mieux dire, l'u- 
nique objet de fon Mémoire , fans fe met- 
tre en peine des conféquences , ni des incon- 
véniens qui pourraient être attachés au 
moien qu'il propofe. 

. Il eft certain, & perfonne n'en peut dou- 
ter dans les maximes de i'Eglife de France, 
que les, Evêqucs font par leur caradere les 
, À f " ~ * ' juges 

f 
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? ' jivis (kr la méthode 
juges de la do&rine j qu-ils ne doivent re- 
cevoir qu'en cette qualité les Décrets de N; 
S. Pere le Pape > c^ur eft le prémieiy triais 
non pas le feul Evoque! , & dont lé juge- 
ment né dpit fervirde règle immuable qtiè 
iôtfqù'iî eft confirmé Hbremeiït & avec con* 
jioiffance de caufe par le çonfentement de 
fes Collègues dans TEpifcbpat j que c'eft 
une prévarication très grande dont les xt* 
Evequesïé font reiiduîs çôupabley, que d'à* 
voir obfcuf ci ce droit i 1 en le ïaiflant aîi 

inoins ambigu ^ la fo^UY^i^ 
tioh qu'Us 6nt faite j que ce droit ne peut 
être mis entièrement à couvert contre les 
entreprifes redoublées de la Cour de Rome* 
qu'en Téxerçant ouvertement , d'une ma- 
nière bien exprefle *& bien marquée, lorfque 
Foccafîon s'en préfente ; ^que pour exercer 
Cér droit inconteftablev lès Eveq'ues font q- 
bliges d'éxaminër avec line entière liberté i 
& comme juges, non de la perfonne du Pape 
mais de la dodrine que le Pape leur propo* 
fe, les décrets lie fa Sainteté; qu'ils font èti 
droit, & qu'iltA: qùdquefoisjdHéutdevoiri 
de lès modifier j de les limite*,* de les ex* 
pîiquer v lorfqu'fl y a lieu au* modifica- 
tions , aur limitations , aux explications ; 
qu'en les acceptant fous ces conditions, la 
relation qui eft entre ces conditions & l'ac- 
ceptation, & d'où ^acceptation dépend ef- 
fentieUerhent , doit être nné Relation non 
c : ■!■ u am- 



d» t Amttr dm Mémoire. ' 9 
ambiguë, non imperceptible, comme celfe 
des 40. Prélats , mais une relation claire, 
fenfible, diftifi&emenc exprimée, & dont 
tout le monde s'âpperçoive fans peine* 

V. 

» 

* 

Voilà ce que l'Avocat a fort biën corti- 
pris, &~ce qu'il établit folidement dans fùn 
Méritoire ; mais il en eft demeure là. Il 
borne r utes Tes vues , & toutes celles de 
M. lé Cardinal de Noailles 6c des Prélats 
qui lui font unis dans cette caufe, à une re- 
lation bien fenfible & bien rtiarquée entre 
les explications qu'il* donneront à la Bulle 
comme juges de la doétrine , & l'accepta- 
tion qu'ils en feront. Du refte il ne fe met 
nullement en peine d'examiner fi on peut en 
effet expliquer cette Bulle, de manière que 
mettant à eduvert la vérité, on ne blefle ni 
la juftice, ni la bonne foi , ni la droite rai* 
Ton. C'eft pourtant en quoi confifte la plus 
grande difficulté ; car fi on ne peut raifon* 
nablement fe promettre de donner des ex* 
]>lications qui aient toutes ces conditiofts, il 
efl: inutile de s'épuifer'en preuves & eft 
raifonnemens * comme fait notre Au* 
teur , pou r montrer que les explications 
doivent être relatives à l'acceptation dé lâ 

Bulle y & que cette- relation doit être ïï 

A 5 fefr- 
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fenfiWe & fi marquée qu'on ne puiflfe k 

inéconnoître. , - . . 

Ayant que de parler du rapport eflentiel 
que l'acceptation de la Bulle doit avoir aux 
explications , il falloit voir s'il eft poflîble 
de donner des explications raifonnables ; & 
v pour en juger , il n'y avoit qu'à jetter les 
yeux tant for l'Inftru<$ion des quarante 
Prélats de l'Affemblée que fur le Mande- 
ment de M. PByêque de Metz. On y 
trouve des explications de la Bulle aflez é- 
tendues. On doit même à M. l'Evêque 
de Metz la j uflice de r econn oît re qu'il a 
mis à couvert les vérités les plus importan- 
ces de la religion , ce qu'on ne peut dire gé- 
néralement de rinftruâdon des quarante 
Prélats., qui eft une pièce très mat compo- 
fée r très défe&ueufe > & où,, comme M. 
TEvêque de Mirepoix l'a fort bien remar- 
qué , le Molinifme eft érigé en dogme. 
Maison voit en même temps qu'il n'y a 
dans ces explications ni droiture,, ni* bonne 
foi j; qu'on y viole toutes les règles du boa 
;fens& de l'équité naturelle r & qu'il faut 
avoir renoncé à tous les fentimens d'hon- 
neur, & de probité pour attribuer* comme 
on. fait y tant d'erreurs tant d'extravagan- 
ces* tant d'impiétés,, foit aux proportions 
qu'on veut cenfurer à quelque prix que ce 
feit » foit au livre & à. l'Auteur du- livre 
jdtoù elles font tirées* 
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Or dès qu'on n'a point d'autres «xplica^ 
tions à donner que des explications vifible^ 
ment contraires à la raifon , à l'équité, au 
bon fens, on doit regarder cette voie com- 
me impraticable & comme impoffible. C'eft 
le grand principe de S. Auguftin* d'où un A 
vraiment homme de bien ne doit jamais s'é- 
carter fous quelque prétexte que ce (bit: 
Il ne faut jamais commettre un mal , vrai- Lîb. 
ment mal , quelque petit qu'il paroifle, dans mci; 
Tefperance d'auçun bien > quelque grand 
qu'il foit. Des explications vifibfement 
contraires à la droite raifon, iréq.uité, au 
bon fens , font vifiblement mauvaifes & con- 
traites à la loi de Dieu* II ne peut donc 
jamais être permis d'en- donner de telles, ni 
dans la vue de mettre, par ce moien, la vé- 
rité du dogme entièrement à couvert , ni 
dans Tefpérance de rendre la paix à l'Eglife, 
& de mieux conferver l'unitér Quelque, 
grande apparence de bien qui fe préferite à 
ïefprit , quelque aflurance qu'on ait.<fv 
parvenir par un moien qui par quelqué en- 
droit fe trouve contraire aux regles,on doit fe* 
conddérer comme (ï on étok dans une èntié^ 
re impuiflance de Fbbteniif , puifque Tupi-- 
'que moien qu'on pourroit; avoir, n'ëfl pas ; 
conforme a» la loi de Dieu. Alors Te devoir 

J -• A 6 ■ ta 
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12 - l Avis fur la méthode J 
d'un homme de bien , c f eft de fe remettre 
avec cor fiance & avec foumifllon entre les 
mair.s de Dieu qui eft. l'arbitre fouverain 
des év&ëmens , cjûi difpôfe de tout félon j 
les déffàns de fa fagefle infinie; 1 & qui fans 
nous faura bien conferver la vérité dans fou * 
Eglife , &ltii rendre la paix , quand il le 
jugera à propos, & en la manière qu'il lui 
lob 13.7 .'plaira : Numquid Detu indigct vcjlro mendœ* 
c'W) ut pro tllo Wquàmini dolos? ^ ' 

VII. 

• » *« 

; Toutes ces explications qu'on trouve, 
foit dans llnftruftion des quarante Prélats, 
Toit dans le Maridcrttfnt; de M. PEvêquede k 
Metz , jointes à l'application qu'on en fait 
èu livre des Réfleiiôns Morales & à r Au- • 
teur , en lui attribuant ces mauvais fens* 
vainemens imaginés dans les 1 o 1 . propor- 
tions, contre letir fens propre & naturel; ces 
Explications , dis-jë , font de vrais mènfon- 
ges , dônt Dièiï n'a pa$ beïoiri pour confer- 
ver dans fort £glife là vérité Se l'uWté, nof> 
obftant la Bullé. fer quand rtiêmë la méri- 
té paroîtroit obfctircte ^ Tunité troublée, 
ce ne ferôit point encore une raifbn de faire 
le moindre mal pour remédier a ces plus 
grands maux. Dans un cas femblable, dît 
S. Auguftin , un nomme de bien doit faire 
tout ce qu'il peut ; irais quand il fe trouve 

re- ^ 
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de t tuteur du Mémoire. t$ 
réduit à de telles cirConftances , qu'il ne 
peut fe tirer de l'extrémité où il eft-quepar 
Un péché, H doit être perfuadé qu'il ne lui 
refte rien à* faire , puifque Tunique moien 
qui paroît refter , ne s'accorde pas avec la 
loi de Dieu : Faciat erao homo> etiam pro 
temporali hominum falutc, quoi poteft : cum menda- 
antem ad hune anicnlum vemum fuerit , ut c ™™ % 
tali faluti confnlere nifi peccando non poffit^^ 
jam fe exifiimet non habere quid faciat , quan- 
do id reliquum ejfe perfpexerit quod non reÛï 
faciat. ' ' • ' r 

VIII. 

« « ♦ 

, * 

♦ . . . . 

- Rien'n'eft fi grand que le zèle que té- 
moigne M. le Cardinal de Noailles pour la 
pureté du dogme , & pour là défenfe des 
règles de la morale chrétienne : rien n'eft 
plus admirable que de joindre, à.. une fer- 
meté infléxible dans le bien , & à un atta* 
<chément inviolable pour la vérité , h pâ* 
tiehcè^ la douceur, TamoUr de la paix & 
de l'unité ; rien h'eft plus louable dans fôù 
Êmiriente que de la voir appliquée à chef- 
•chef tous les moiéns pofliblts de concilie* 
les efprits > & de mettre fin à une divifiori 
•fi funefte : Faciat quod poteft. Mais s*il né 
refte à M. lé Cahdinal aucun autre fnoien , 
, <\ut cém des explications relatives , * doht 
l'Avocat paroit content daris fort Alémairtv 

A 7 pour- 
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pourvu qûe la relation foit fenfible & bieul ' ; 
marquée , fon Eminence doit être perfua* 
dée qu'il ne lui en refte aucun, puifque ce 
moien qui paroît unique , eft injufte à di- 
vers égards , comme on la fait voir en 
d'autres Ecrits ; jfam fe exijlimet non ha- 
ltère quid faciat, qnando id reliqHHm ejfe per~ 
Jpexerit quod non refte faciat. 
• 

I X» 

■ 

e * V* 

Il ne refteroit à l'Auteur du Mémoire 
qu'une feule chofe à dire ; c'eft que M. le 
Cardinal plus précautionné & plus éclairé 
que les Prélats qui ont tenté avant lui la 
voie des explications relatives K ,a fi bien 
mefuré les termes dans fon projet d'accepta- 
lion que mettant à couvert toute la doctri- 
ne par le moien de fes explications , il n'eu 
donne aucune qui ne foit éxaftement con- 
forme aux règles de la bonne foi & de l'é- 
.quite, prenant toutes les propofitions dans 
Jeur- vrai fera* c'eft-à-dire, dans le fens le 
plus naturel & le plus autorifé par Vufage 
des faints Percs » & n'attribuant au livre & 
à l'Auteur que des fens que l'Auteur ne 
puifTe raifonnablement defavouer, & qui ne ' 
foieat exprimés dans le livre par les textes 
mêmes pris de bonne foi dans leur fens pro- 
pret naturel, fans rien foreçr, & (ans faire 
<fe xaauvaife chicane*. . , ' v , vv 
,•/•»»#-! Si 





cU ÏAhUht dtt Mémoire. 5 if 
Si cela étoit ainfî , il faudroit reconnoî- 
tre que l'Auteur du Mémoire a raifon de 
donner les mains à une acceptation relative,, 
en infiftant fortement fur lanéceffité de ren- 
dre la relation fenfible & palpable pôurcojl- 
ferverles droits inviolables de l'Epifcopat. 
Mais feroit-il poffible que M. le Cardinal 
de Noailles eût trouvé ce fecret , dont on 
a defefpéré jufqu'à préfent, c'eft-à-dire, le 
.fecret de contenter N. S. Pere le Pape, en 
acceptant la Bylle, & de concilier en même 
temps tous les devoirs d'un Evêque, fans 
manquer à un feul? 

0 Le Projet drefle par fon Eminence n r a 
point été rendu public , ainfî on n'en peut 
rien dire de pofitif. Mais de la manière 
qu'en parle l'Auteur du Mémoire, il paroît 
qu'il en a eu communication» Il a/Tureque 
ce projet " a pafle en différentes mains; 
>, qu'on "a confulté des Cardinaux , des E- 
„ vêques, des Do&eurs de différentes E^ 
» coles ; que la doctrine de fon Eminence 
„ a été mife dans le creufet, & qu'après a;» 
„ . voir foutenu l'épreuve , elle a paru fans 
* mélange & fans altération , àuffi pure & 
„ aufli brillante que l'or qui fort delafourr 
m naife; enfin perfonne n'y a trouvé à mor- 
dre, non pas même M. TEvêque de Meauxj 
& c'eft tout dire dans l'affaire préfente* 

X, 
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V » 

• •' • Il n'y a rien en cela que de très croiablef & 
le public préfume avec beaucoup de confiail- 
ce qu'une Inftruâion paftorale où M. le 
Cardinal de Noailles entreprendra d'expli- 
quer la dodrine de FEglife fur tous lès 
points que la Bulle ôbfcurcit ou renverfëv 
fera très éxaéte; très correéte , très pure } 
-que la vérité n'y perdra aucun de Tes avarti- 
^tages, % & que k dogme, la morale, hdifd- 
pline y feront parfaitement à couvert. Mais 
ce qui d'un côté levé toutes les difficultés, 
les augmente très confïdérablement de Pau- 
'tre. Plus cette Inftruftion paftorale ' fera 
-correAe dans la diftindion qu'on y fera des 
fens qu'on doit approuver , & de ceufc 
qu'on doit condamner, plus il y a fujet de 
craindre qu'elle ne foit injufte dans l'appli- 
cation ou l'attribution de ces fens. On le 
voit manifeftement par expérience dansl'In- 
•ftru&ion.des quarante Prélats & dam le 
Mandement de M. TEvêque de M'ctr* 
w ï-'injuftice & la mauvaifé foi , quant à l'at- 
tribution des erreurs , ne paroiflfent nulle 
part plus à découvert que dans les endroits 
où ces Prélats ont été plus éxafts fur le fond 
de la do&rine. • - 
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» 

t i Par exemple, M. le Cardinal de Noail- 
les dans le projet xTlnftruéfcion dont parle 
l'Auteur du Mémoire, a pu marquer dans 
la dernière précifîon la différence qu'il y a 
entre la grâce efficace par elle même qui ap- 
plique Thomme à l'aftion d'une manière 
toute libre & la grâce néceffitante qui ne 
lâiflferoit Là l'homme aucune liberté. Son 
Eminence condamnera très juftement ce fe* 
coftdfens, comme un fens faux, impie» 
hérétique , & déclarera que donner la 
moindre atteinte au prémier fens ,• ce 
feroit «nveitftr la doâriûe de S. Augu- 
fiin & deiS; Thomas , qui , fur le 
point de Ja predeftination & de la grâce ^ 
eft la doârine même de PEglife. Scion 16 
projet de T Avocat , fon Eminence ao* 
ceptera la Bulle , en marquant formelle^ 
ment, que par rapport à cette matière, c'eft 
uniquement en ce fens qu'elle l'accepte; & 
agiflant ouvèrtement comme juge de la do* 
ârine , Elfei mettra une relation fenfible * 
perceptible & bien marquée entre l'accepta» 
tion conditionnelle qu'elle fera, &J-expli- 
cation qu'elle donnera. Voilà qui eft le 
mieux du monde, quant à la fureté du dog- 
me, & la défenfe des droits dePEpifcopat. 
JVtais ces précautions fuffifent-elles dans l'af- 
faire 
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faire préfente? L'Auteur du Mémoire croit 
que c'eft avoir accompli toute juflice, que 
d'avoir rempli parfaitement ces deux de- 
voirs : mais fôh Emmenée i & les autres 
Prélats qui fe font unis à elle , fie qui ont 
part à la difgrace qu'elle fouffre dans la vue 
de la juftice & de la vérité , croiront-ils 
que Dieu ne demande rien davantage dans 
cette occafion? Il faut ici envifager tousfes 
devoirs j un Evêque fur tout ne peut fe 
permettre la moindre infidélité. Il faut al* 
1er jufqu'au fond, dit encore S. Auguftïn 
au même endroit , il faut epuifer jufqu'au 
M>.cont. dernier refte du péché : Exhaurienda cji 
Sîmc" fintin* peccati , & lie jamais dire : FdcU- 
*f'*-¥»r»HS mala ut éventant bona. Or CCS Prélats 

qui auront diftingué éxa&ement le fens de 
la grâce efficace par elle même \ & le fens 
dé la grace néceffitante, pourront-ils croire 
jîncérement & de bonne foi , & déclarer 
fans injuftice , que ce fens de la grâce né- 
ceflitante eft le fens propre & naturel des x 
propofitions condamnées à cefujety que 
c'eftle vrai fens du livre & de l'Auteur 9 
. que par conféquent elles font très j uftement 
condamnées tant en elles mêmes , que 
comme extraites du livre des Réflexions 
• morales? - " ' 



r • 1 . 
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de lAtittur du Mémobrel 19 
XII.. 

. Il n'eft point ici queflion de donner des 
explications arbitraires, & forcées,- il faut 
s'en tenir au fens propre & naturel des pro- 
pofitions & du livre. Toute explication ar- 
bitraire & forcée eft injufte & de mauvaife 
foi : comme on la fait voir dans d'autres 
Ecrits fur cette matière , & par conféquent 
contraire à la loi de Dieu. Il faut donc 
que ces explications, qui doivent fervir de 
fondement effentiel à l'acceptation de la 
Bulle, foientfimples & naturelles, qu'el- 
les repréfentent éxa&efnent le vrai fens des 
textes auxquels on les appliquera ; que ce 
ne foient point des chicannes honteufes Se 
pleines de mauvaife foi , comme celles des 
quarante Evêques de TAflembJée; qu'en 
confequence de ces explications , M. le 
Cardinal de Noailles reconnoifle fïncére- 
ment, &foit intérieurement perfuadé que 
le vrai fens des propofîtions qu'il condamne 
en acceptant la Bulle, n'eft point celui de 
la grâce efficace par elle même, que fon E- 
minence aura mis à couvert , mais le fens 
très juftement condamnable de la grâce né- 
ceflitante , & qu'il avoue que ce livre 
qu'il a tant approuvé , & dont if a recom- 
mandé la ledure, comme dan lipfëproprek 
remplir tesfidfto deïmwenttfck'ncede Je fus* 
. ' " Chrifiy 
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Chriji , pour laquelle S. Paul cwjidéroit tout 
comme une perte , eft un livre dont le fens 
propre & naturel préfente l'impiété & l'hé- 
réfie. Dans toute autre fuppôfition, Fao 
ceptation de la Bulle, même .relative à dè 
bonnes explications > feroitinjuftë, de'mau± 
vaife foi, & très indigne de M. le Cardinal 
de Noailles. Mais fon Eminence peut-elle 
de bonne foi en venir jufque là, & fe per- 
fuader fincéfementqùe dés textes fi bien ju* 
ftifiés par fei M. de Meaux, &qu*ôn a 
démontré être formellement les textes de l'E* 
triture -&des Pères , puiffent raifonnable- 
ment être expliqués dans de$ fens impies 
& hérétiques que l'Auteur defavoue hau- 
tement ^ ; , • <' 1- \ ' ^ n 

a l l 1. j ; 

; Cèft Jà le point capital , à qiiôî p0UN> 
tant l'Avocat n'a eu aucun égard dans fort 
Mémoire , quoique d'ailleurs a(fe2 biendref J 
fé. Il paffe, fans en rien dire, par deffus 
des difficultés inftirmontables. Il fâît avarW 
éer M. lé Cardinal d& Noailles & les au-; 
très Prélats , c félon fes idées & fes fuppôïî^ 
rions. Il les repréfente cottiftté' parfaite- 
ment d'accord avec les quarante Prélats fur 
l'acceptation de la Bulle bien expliquée, 
n'aiant au furplus à fe - débattre avèc eut 
que fur la forrtie des explications y* & fur 
la relation plus , ou moms marquée que ces 
: ; * ex- 
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de f Auteur du Mémeiri. a i 
explications doivent avoir à l'acceptation. 
Il afliire qu'excepté un petit nombre de 
perfonnes prévenues, tout le monde entre 
4ans les mêmes vues que lui fur la condui- 
te que fon Eminence, & les autres Prélats 
qui lui font unis, doivent tenir dans cette 
affaire; quoiqu'au contraire il foit très cer- 
tain que ces ménagemens ne plairont à per- 
fpqne , & que cette conduite fera générale- 
ment defap prouvée. 

m La Cour de Rome & les Jéfuites , & 
tous ceux qui tiennent à ce grand parti , 
ne pourront fouffrir que NL le Cardinalde 
Noailles & les autres Prélats agiflent ouver- 
tement comme juges de la: do&rine, faf- 
fent dépendre l'acceptation de ta Bulle des 
explications qu'ils y donneront, & mettent 
entre leurs explications 8c l'acceptation qui 
en dépendra, une relation claire , fenfible , 
& très expreffément marquée > félon le 
projet de : l' A voçat. ^ - 

- : D'un s titre, côté , tous ceux qui font 
perfuadés avec rai fon , .que ce n'eft point afc 
fez à.des Evéques de rhettre Amplement à 
couvert les droits de leur djgnité , en fe 
maintenant dans l'autorité de Juges qui leur 
appartient'par leur caradere ; mais qu'ils 
^oiveat encore, dans l'exercice dfc cette^ 
tjorité, Ue rien faire contre la jlrojte raififli* 
contre h s règles éx%£es>cfô 1 équité natu^ 

telle & de la bonne foi > ; i$ x&mm*hw 

■ * « 
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' doute contre des explications arbitraires & 
forcées , qui confondront tout le langage 
de la piété & de la doâxine chrétienne, en 
donnant des fens impies aux expreffions les 
plus dignes derefpeft, & les plus autorifées 
par l'ufage des Saints. 

Ainfi, au lieu de réunir tous les fuflfra- 
ges en faveur de M. le Cardinal de Noail- 
les, & des autres Prélats qui lui font unis, 
comme l'Auteur du Mémoire le fait efpe- 
rer à fon Eminëncé, il arrivera au contrais 
re qu'il les réunira tous contre Elle par la 
méthode qu'il propofe , & par le moien 
qu'il fuggere , qui n'eft ni affez mauvais 
pour plaire auxjéfuites, ni allez droit pour 
plaire aux gens-de-bien, ' ' * 

XIV. 

* • • 

■ • 

Ceft pour faire mieux fentir tout le 
danger de cette méthode, & pour donner 
liëu de diftinguér plus facilement & plus 
furemént ce qtTil y a de bon & de mau- 
vais dâns le Mémoire drefTé pour M. A- 
melot, qu ! ona cru devoir, dans cette nou- 
velle édition, marquer par des apoftilles, 
ou de courtes notes , les endroits défe&ueux 
qui fe trouvent mêlés parmi de très bonnes 
réflexion*. On eft perfuadé que l'Auteur 
du Mémoire, qu'on ne connoîtpoirit , mais 
én q«i on reconnoîc d'excellenres qualités , 
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de VAutem in Mémoire. 1 5 
& un grand zele pour la caufe de la vérité , 
pardonnera fans peine la liberté qu'on s'eft 
donnée pùifqu'çjï général on n'a point; 
cTautre but que le fien , quoiqu'on ne puiflc 
approuver tous \és ihoiens qu'il propofe 
pour y parvenir. On efpere que M. le 
Cardinal de Noailles fera bien aife de voir, 
qu'entre les règles de conduite que cet Au- 
teur, fidèlement attaché à fon Eminence', 
propofe avec beaucoup de-zele, on faffe la 
diftinftion de celles qu'Elle ne pourrait fui- 
vre (ans bleïTer la juftice & la bonne foi , 
d'avec les autres auxquelles tous les gens- 
çle-bien & d'honneur attendent avec une très 
jufte confiance , qu'EHe s'attachera avec 
une fermeté à toute épreuve. Enfin on fe 
flateque le Public, qui eft ordinairement 
un juge definterefTé, & à qui rien ne plaît 
tant qu'ujie infléxible droiture, faura bon 
gré de ce difcernement qu'on a cru devoir 
faire en publiant un Ecrit qui d'ailleurs peut 
être très utile dans les circonftances préfen- 
jtes, où les çnnemis de l'honneur des Evê- 
ques & des droits de l'Epifcopat font tous 
leurs efforts pour y donner quelque atteinte 
mortelle. 

Si fepardverû fretiofum a vili, qudfi es j 
menmerisy dicit Dominas. ' : 

* t *. • * 

Le 1. Mars 17K. • 

MEr 

» w ' 

. . . < ■ • - 
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MEMOIRE 
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» r .» 'v •* 

AVOCAT, 

» • • »^ 

». .. * - . . ..*.» < . j 

- .PRESENTE' 

. • | • . 

, » • ' r • ' * • ,* * . \ **■ "v. . t 

. A M» A M E LO T, < 

* ». 

Au fujet de Jon Voyage à Rome > 

<sfej Remarques fur '-■ [■ 
- - i ' 1 *v Mémoire. 

ï. J ■ "1 OtJT le monde voit avec joye j 
I 'Monfîeur, que vous avez été 
JL choifi pour procurer la paix I 
PËgllfe de France* Que ne doit-on point; 
attendre d'urt grand Magiftrat élevé dans lé 
Parlement, inftrnit des maximes du Roiau- 
më ," A *qu*a réuffi en tant dé différentes né- 
gotiations qu'il a terminées à la gloire de la 
nation, en conciliant tes intérêts des Cou- v 
ronr.es? v ; .* «, . :> 

Je tâcKèraî dans ce Mémoire , que je 
prens la liberté de vous ad*efler , de vous 
fgirçjcntîr avec exactitude & précifion , 
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ce qui caufe la malheureufc divifîoti qui af- 
flige PEpifcopat. Je réduirai la difficulté 
(a) au point où elle doit l'être ; & vous 
jugerez aifément fi le Cardinal de Noailles 
& les Evêques qui lui font unis de fenti- 

mens 

(a) Ç'eft ce que l'Auteur ne fait nulle part 
dans fon Mémoire. Suppofânt toujours que la 
Bulle peut être acceptée en l'expliquant , il ré- 
duit toute la difficulté à favoir de quelle nature 
doit être la relation qu'on doit mettre entre Tac* 
ceptation & l'explication , & fi on peut fe conten- 
ter, comme ont fait les 40. Prélats, d'une relation 
imperceptible i ou fi la relation doit être ex- 
preffe, comme il le prétend avec raifon, fup- 
pofé qu'il y ait lieu à une explication relative. 
Mais eft-celà une difficulté raifonnable? N'eft- 
il pas évident que , fuppofé qu'on explique la 
Bulle, l'explication doit être claire, & claire- 
ment liée à l'acceptation , qu'ainfi le procédé 
des 40. Prélats eft infoutenable, plein de difli- 
mulation & de mauvaife foi? La grande diffi- 
culté eft de favoir, fi la Bulle peut être expli- 
quée de bonne foi , fans violer les règles de l'é- 
quité & du bon fens, c'eftà-dire, li on peut 
équitablement & de bonne foi donner un fens 
condamnable à chacune des prôpofirions con- 
damnées 1 fans en excepter une feule , & fi on 
peut en confcience attribuer ce fens condam- 
nable à l'Auteur & au livre qu'on condamne. 
Voilà le point précis où la difficulté doit être 
réduite ; & c'eft dequoi l'Auteur, qui veut in- 
ftruireM. Amelot, ne dit pas un feul mot dans 

fon Mémoire, 
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mens, font, comme le débitent leurs À d* 
verfaires $ des perfonnes inquiètes & diffici- 
les, qui troublent TEgHfe, manquent de 
refpeâ: au Pape, & de foâmiflioii aux or- 
dres du Roi ; ou fi 9 au contraire , leur 
fermeté pour la règle & pour les droits at- 
tachés à leur cara&ere, eft abfolument dé- 
gagée d'entêtement , d'opiniâtreté, & de 
prévention. , 

Il ne fuffit pas â des Evêques de fe fla- 
ter dans une affaire fi importante, quec'eft 
k feul defîr de procurer la paix à l'Eglife , 
qui les fait agir; ils ne doivent jamais avoir 
d'autres vues (b) en foûtenant les droits 

de 



{b) Ceft avoir une idée fort imparfaite de 
PEpifcopat , & des droits que Jefus-Chrift y a at- 
tachés, que de les borner fimplement à entre- 
tenir la foumiffion & le refpeéï qui font dûs au 
S. Siège. Si ce n'eft point là la penféede TAu- 
teur , c'efl: au moins où portent (es exprefSons 
ïoriqu'il dit Que les Evêques ne doivent jamais 
avoir d'autres vues , en foûtenant les droits de 
rEpifcopat, que de s'en Jervir pour entretenir la 
foumijjion & le refpeft qui font dus au S. Siège. 
il étoit bon de marquer que ce devoit être là 
une des vues des Evêques; mais ce n'eft point 
aflurément la feule , puifque la défenfe des 
droits de rEpifcopat doit encore avoir pour fin, 
la pureté de la doctrine donc les Evêques font 
juges par leur caraftere, le maintien delà difci- 
pline > Tobfervation des canons , la confer- 

va- 
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de FEpifcopat , que de s'en fervir pour en- 
tretenir U fourni (Tiôn & le refpeét qui 
font dûs au S. Siège : mais leur attache- 
ment aux loix du Royaume & aux maxi- 
mes du Parlement , doit encore avoir pouf 
principe & pour objet Pobéiflance qu'ils 
doivent au Roi. 

C'eft fur ces deux règles, que J'exa- 
minerai la conduite du Cardinal de Noail- 
les & des autres Evêques qui lui font 
unis. 

Le Roi ayant demandé au PapeuneCoft* 
ftitution * portant condamnation du Livre * Elle en . 
ides Réflexions; il faut convenir qu'il s'éleva sëpt'. 
dans PEglife à fon arrivée un (c) cri pref- «7 «s» 

Bi que 

vation des libertés des Eglifes particulières , la 
fureté des fouverains , , & le repos des peu- 
ples. 

(c) Ce cri général, ce foulevement univer- 
sel contre la Balle a été fi fenfible ôcû marqué 
"qu'on n'en peut difcon venir j les plaintes mê- 
me des Jéfuites en font foi. Quel témoignage 
contre la Bulle ! Un tel foulevement, difoitfeu ( 
M. l'Evêque de Meaux, à l'occafion de celui 
qui s'excita à la publication du livre des Maxi^ 
mes des Saints , quoique beaucoup moins mar- 

5[ué que celui-j*i ; un tel foulevement , dis-je > 
1 fubit, fi général , ,eft une éclatante déclaration 
de la foi qui arrive an prémier abord > à la naiffan- 
\ ce des erreurs. Ceft comme le prémier coup de 
F ancienne Tradition qui repoujje la nouveauté 
qu'on veut introduire. Relation fur le Quiétif- 
niepag, 104, 

— * 

» 

_ 
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que gênerai, & que le foule vement fut pres- 
que univerfel. Soit ignorance foit 
foiblcfTe, foit que les inquiétudes fufïènt 
bien ou mal fondées, tout le monde fut 
alarmé* Les uns crurent que les tables de 
la loi éroient brifées, & que le grand pré- 
cepte de l'amour de Dieu, qui eft le prin- 
cipe de la vie chrétienne, étoit aboli; d'au- 
tres s'imaginèrent qu'on vouloit leur ôterdcs 
mains le livre des Ecritures , qui eft la 
nourriture la plus folide & la plus tendre 
confolation des Chrétiens. Les Pafteurs 
même furent effrayés : ils craignirent que 
leurs fondions ne devinrent de plus en plus 
difficiles, & que les pécheurs ne fe révol- 
taient contr'eux , en fe flatant que les rè- 
gles 

• 

- (d) Eft-ce ainfi qu'on doit parler d'un évé- 
nement auffi fingulier que celui dont l'Auteur 
convient ici ? Quand toutes les autres preuves 
manqueraient, la voix du peuple, le cri géné- 
ral fuffiroit pour fervir de témoignage à la do- 
ctrine de TEglife contre la Bulle, quien'ren- 
verfe les notions les plus communes. Eft-il 
donc permis de laifler en doute fi un fouléve- 
ment fi fubit & fi univerfel n'eft point un effet 
ou d'ignorance ou de foiblefTe , ou s'il ne doit 
point être traité d'inquiétude mal fondée ? C'eft 
aflèT. de favoir qu'il a été général pour en con- 
clure qu'il eft jufte & bien fondé. L'alarme 
n'auroit point été générale > fi la foi commune 
n'eût été attaquée, 
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gles de la difcipline & de h pénitence étoient 
renverfées. 

III. La première démarche du Cardinal 
de Noailles, à l'arrivée delà Conftitution, 
fut de (e) révoquer par un Mandement 
* public, l'approbation qu'il avoit donnée *ndi 
à ce Livre, afin qu'on ne vît pas plus long- 
tems fon nom à la tête d'un Ouvrage que le *T*> • 
S. Siège avoit condamné. 

Toutes les perfonnes non prévenues 
(jf) approuvèrent cette conduite. Un li- 
vre de piété, (bit (g } qu'il contienne des 

B j er- 

(t) Ce n'eflr point une fimpte révocation 
que M. le Cardinal de Noailles aie faire de l'ap- 
probation qu'il avoic donnée à ce livre. L'Au- 
teur tâche de l'infinuer pour rendre plus toléra - 
ble le Mandement de fon Eminence i c'elfc 
une vraie condamnation» Il n'y a qu'à voir ce 
Mandement & la Lettre paftorale qui le con- 
firme. 

(f) Cette conduite n'a pu être approuvée 
que par ceux qui ont tâché en vain de trouver 
un milieu où il n'y en a point, & qui donnent 

. plus à up ménagement politique qu'aux loix ri- 
goureufes d'une éxa&e juftice. 

(g) Ce mauvais tour eft trop familier à l'Au- 
teur. Pourquoi témoigner du doute où il riy 1 
a aucun lieu de douter? Pourquoi ne pas aller 
droit à la vérité & à la juftice? L'Auteur du 
Mémoire eft très convaincu que le livre pris 

dans fon vrai fens ne contient aucune erreur dé- 
jà condamnée* & ne tend à en renouveller au- 
cune 
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«erreutt déjà condamnées , foit qu f il tende 
feu'ement à les renouveller , oq qu'il foit 
devenu un'o&jet de Contention (h) Se de 
difpute, eft toujours inutile & même dan- 
gereux. Il fuffit qu'on ne puifle plus le li- 
xe qu'avec un efprit de critique 0) & de 

eu- 

* • • « *» ■ 

cunè autre. Pourquoi donc porter ce doute 
dans l'efprit des Jeâeurs, & leqr faire naître des 
défiances injuftes? 

(b) Un livre* pour être devenu un objet 
de contention 6c de dilpute, ne devient point 
un mauvais livre çp foi. Or on ne peut jufte- 
tnent condamner qu'un mauvais livre, Ainfi 
la raifon qu'on apporte ici 5 ne juftifîe point la 
condamnation que fon Eminence a faite. On 
peu c quelq uefois interdire la ledure d'un bon livre 
dans la vue d'un autre bien, parce qu'on peut 
s'abftcnir d un bien moins néceflaire pour un 
plus grand bien ; mais on ne peur jamais 
c'en abftçnir comme d'un mal : Va qui dkiHs 
honum malum. Or condamner un bon livre 9 
c'eft déclarer qu'il eft mauvais, car on ne doit 
condamner oue le mal* comme on ne doit ap- 
prouver que te bien. 

(#) Ceft parler fens preuve & combatre l'ex- 
périence que de dire qu'on ne puifle plus lire ce 
livre qu'avec un efprit de critique & de «çurio- 
fité. Il n'eft pas moins édifiant qirtl étoit , on 
le lit avec autant de fruit que jamais > & j'ofe 
dire que ce doit être préfentement avec plusde 
confiance que jamais. On a peut-être pu fe 
former des foupçons* & entra? en quelque dé- 

• -» - ' • fiance 
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curiofité, pour en C^J interdire la kâ li- 
re. Ce n'eft pas en effet un exercice qui 
entretienne la piété, que d'examiner fi des 

t qualifications que Rome a prononcées font 

' bien ou mal fondées, , . 

B 4 Cet* 

fiance d'un livrequ'ondécrioit en tant d'endroits ,' 
fans marquer précifément ce qu'on y trouvoiç 
à redire i mais le détail des propofitions con* 
damnées raflure pleinement les Lefteurs. Ceft 
avoir juftifié le livre, que de n'avoir pu en con- 
damner la doârine en détail fans faire craindre 
pour la foi de l'Eglife. Cette première impref- 
fion qu'a fait la Bulle, décide tout. D'où eft 
venue cette alarme générale ? Les fidèles ont 
tremblé, je l'avoue, quand on leur a ou vert les 
yeux, & qu'on leur a fait faire attention d'une ma- 
\ oiére plusdiftindteàla doârine decelivrej maig 
le fujet de cette alarme. eft-ce de l'avoir lu , ou de le 
voir condamné ? A- t-on craint d'avoir été empoi- 
&nné, ou de lè voir enlever un pain falutaire? 
, (k) Son Emhacnce a fait plus que d'interdire 
la lecture de ce livre , car elle l'a condamné. 
Mais dans les circonftances. de cette affaire , yi 
avoic-iilieu même à uee fimplc interdiélion t 
puifiÊju'elle ne peut être fondée que fur un mon 
rit injuûe? Car elle eft fi évidemment liée à la 
Bulle, que fi la Bulle n'eût point été publiée * 
fbn Eminence n'atu ok point interdit la k&uçe 
de ce livre j c'eft donc dans la Bulle quM en 
faut chercher le motif. Mais que trouve-t-oa 
dans la Bulle, finon la condamnation de la vé- 
rité, d'une manière fi expie ffe, quand on prend 
les propofitions dans leur vrai fens, que les Eve- 
qijes les plus dévoués à tout ce qui plaifoit à 

ta 
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IV. Cette Conftitution fut portée en 
deux tribunaux différens. Elle fut d'a- 
bord adreflee au Clergé» pour être reçue t 
& enfuite portée au Parlement avec des Let- 
f En da- très Patentes t- Perfonne n'ignore qu'elle 
Février*"' c °ntient la condamnation de cent-une propo- 
17*4* fïtions 9 dont les unes regardent le dogme 
de la foi, qui font uniquement de la com- 
pétence des Evêques ; les autres , la difci- 
< pline & les loix du Roiaume» qui intérêt- 
fent également la puifTance ecclefîaftique & la 

fé- 

la Cour , ont été contraints , pour colorer leur 
acceptation , de fubftituer de faux fens aux fens 
véritables, & de violer toutes les règles de Té- 
nuité & de la bonne foi, pour fauver en quel- 
que forte le dogme & la difcipline. 

Mais, dira-t-on , M. Cardinal de Noailles 
qui connoîc mieux que perfonne tous les dé- 
fauts de la Conftitution , ne s'eft pas réglé préci- 
lemenr fur cette Bulle, pour retirer fon appro- 
bation , & pour défendre la leéture du livre i 
mais à Toccafion de la Conftitution , & vu la 
difpofition préfente de la plupart des Evêques 
& de la Cour , fon Eminence a cru devoir fa- 
crifier ce livre, quoique bon en loi même, au 
bien plus grand & plus néceffaire de conferver 
la paix & l'unité; caria condamnation quelle 
en a faite, ne doit être regardée que comme une 
fimple interdi&ion , faite plutôt en vuededon- 
• ner la paix à l'Eglife* que de donner du poids à 
h Bull* 
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féculiére » & qui ne peuvent jamais être 
qu'imparfaitement expliquées & défendues r 
que l'autorité royale & ecclefiaftique 
n'agiflent de concert* 

Il faut encore convenir que plufïeur» 
( l ) des propolît ions ne préfentent pas dV 

Ë ^ " bord' 

■ 

Si cela eft, c'eft une démarche très inutile, 
& que l'inutilité rend injufte. Comment a-t- 
on pu s'imaginer que par ce moien on confer- 
veroit la paix & l'unité ^ Je veux qu'on puiflè- 
priver tout un peuple d'un moindre bien pour 
un plus grand bien , lorfqu'on peut raifonnablè-- 
ment efpérer qu'en effet on le fera jouir de ce- 
plus grand bien. Mais eft-il jufte de priver 
tout un grand peuple d'un bien réel > fous lie- 
prétexte d'un plus grand bien chimérique au- 
quel on fait bien qu'on ne parviendra jamais.'. 
La leéture de ce livre étoit un bien réel. Une 
expérience de plus de trente années l'afàitaflèz- 
voir. Par quel autre plus grand avantage cet~ 
te perte-réelle eflr-elle compense? Où eft cette 
paix dont on fe flatoit comme d'un plus grande 
bien ? Il valloit donc mieux fe tenir terme > 
avec une pleine confiance en Dieu > dans les* 
voies étroites d'une éxa&e juftice, & là attein- 
dre la paix qui en eftle fruit; Opusjuftitix fax* 
dit le Prophète. 

(I) Vlujkurs propofïtàms , dit l'Auteur, mt 
fréfentent pas £ abord à Fefprit le mauvais fens^ 
Que prétend-il par là?* Veut-il irrfinuer qu ? en~ 
core que ces propofitions paroiflenc orthodoxes; 
d'abord, quand on les conùderc d'une prémiém 

we* 
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bord à Pefprit k mauvais feni, Sr cjue dam 
la crainte que des perfonnes ignorâmes ne 
- confondent k vérité avec Terreur, ]T ce qui 
tendroit un piège aux foibks , & ferok 
tomber la Coriftitution dans: k mépris , ] ] 
<eux qui font étahfc Juges en matière de 
dodrine, & qui (Joivent prévenir le fcan- 
dale, font dans (m) l'obligation de déter- 
miner k bon & k mauvais fens de cespro- 
pofitions , afin que les enfans ne prennent 

pas 

vue, cependant, fi on y revient par une fécon- 
de vue, & qu'on les approfondie, elles paroî- 
tram avoir un mauvais fens ? Mais rien n'effc 
plus faux. Tout examen fait de bonne foi fera 
.toujours à l'avantage de ces propotitioas ; & 1 
plus, on les approfondira, plus aufE les trouve- 
ja-t-on conformes à l'Ecriture & à la Tradition, 
Éwt pour le fond de la do&rine, fciç pour laju- 

^ ftefle de l'expreflion. . 
4 (m) Avant que de fuppofer une obligation 
de déterminer le bon & le mauvais fèns des 
propofmon* condamnées, il faudroit VQir fi en 
effet elles font fufceptibles, pa* elks même» de 
quelques mauvais lêns, quand on leséxaininede 
bonne foi & félon les règles de l'équité. Carû 
on ne peut les réduire à de mauvais few. qu'en ' 
.ks détournant <fc lçur vrai fens, par des expli- 
cations arbitraires, forcées, évidemment con- 
traires à la fignification naturelle des terjnç$> 

. telle qu'elle eft autori&e par i'uftgei il eô cotv- ' 
tre h «iibn de feppofer àm te fivégwes um 

obli-î 



• 
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pas (de la main de leur père un * fer- ***«*.■ 
peat qui leur donne la mort > au lieu d'un 7 ' ? ' lo * 
poiflon qui entretienne la vje, pour m'ex- 
r primer avec la noble & majeftoeufe fi m pli- 
cité de l'Ecriture. 

Et ileftfi vrai, Monfîeur, queladéter^ 
mination des Propofitions cft indifpenfable- 
-ment néceflaire, que les quarante (»J E- 
vêqtîes ont reconnu dam: leur InftriKflion 
qu'on pouvoir abufer de la Conftiturion 
•contre le fervice du Roi, en condamnant 
par exemple la pu {*) Propafitm qHiren- 

B 6 for* 

.obligation qui répugne an bon fens* & un de-' 
j\ voir qui eft contraire à l'équité. 

(n) L'inftrudion des quarante Prélats prou- 
ve précifétnent le contraire de çe que l'Auteur 
prétend ici. L'artifice, la mauvaife foi, Tin- 
juftice qui y régnent par tout , comme on le 
fera bientôt voir par un Ouvrage particulier y 
eft une preuve fcnfible qu'on ne peut déterrai* 
ncr ces propofitions à un mauvais fens, fans vio- 
Jer les règles les plus communes de la bonne foi 
j& de réfuté naturelle. 

(0) Commen t peut- on citer rinftrudionpa- 
ftoraTe fur la 91. Propofuion, poar nous prou- 
ver que la détermination des Propofitions eft irt- 
xJUpsnfablement néceïïairç. Rien ne prouve 
«lieux qu'elle eft entièrement impoffible que la 
diftin&ion frivole 3c ridicule qu'on y fait enrre 
m dpvoif réel & ua faux, dévoue, comme s'il 
pou y ou tomber àm fefpûc que > quand on 

* ^ PAC- 
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ferme me vérité à laquelle il ejl impojjîble de 

fe refufer. Ce font les propres termes de 

vcfbaT • y. Les Officiers du Parlement Çp) ont 
•é,pafr rempli ces devoirs avec leur vigilance & leur 
S^Jc^a.exaftitude ordinaires. Juftement alarmés 

• de voir des propofitions condamnées qui 
pouvoient intérefler l'autorité royale , & é- 
branler la fidélité des Sujets du Roi , ils 
n'ont accepté la Conftitution , & ordonné 
Penregïftrement des Lettres Patentes , qu'a- 
vec des modifications qu'ils ont inférées dans 
leur acceptation , * afin d'unir leur fournit- 
lion au S. Siège d'une manière indiflblu- 
ble, & qui ne pût jamais en être détachée» 

avec 

'parle de faire Ion devoir, on entend autre cho- 
ie qu'un devoir réel & véritable. N'eft-ce pas 
fe moquer du Pape & de fa Bulle, & compter 
pour rien le bon fens, là droite raifon, la bon- 
ne foi que de donner de femblabîes explica- 
tions? 

(p ) Le Parlement a fait ce qu'il a pu plutôt 
que ce qu'il a voulu. Avec un peu plus de li- 
berté, il auroir donné un plus grand éxemplc 
aux Evêques. 

* La Conftitution fut enregiftrée le ij\ Février 
- 1714. fans approbation des Décrets non refus dans h 
Rosaume fans préjudice des libertez. de VEglife Gal- 
licane, Droits & Prééminences de la Couronne, pou- 
voir & jurifaiàïwn des Evéques du Roi a un* e . fans 

• ftffl la condamnation des ^ropofitim i»f fardent la\ 



évec des Remarques; 37 
avec cette marque de leur fidélité au Roi* 
& de leur attachement aux loix du Roiau- 
me* 

Ils auraient cru fans doute manquer à leur 
devoir » s'ils euflent fouffert que dans au- 
cun lieu fournis à leur jurifdi&ion, la Con- 
ftitution eût paru fans leurs modifications ; 
ils fe feraient crus réfponfables envers le 
Roi y fi des perfonnes mal intentionnées a- 
voient pû en abufer, pour s'autorifer à man- 
quer à la fidélité qu'ils lui doivent. 

Ils auraient lâchement trahi leur mini- 
ftére, s'ils fe fuflent contentés de faire fur 
la Conftitution des réflexionsiri voles & inu- 
tiles, & s'ils n'avoient pas inféré dans leur 
acceptation ces (q) modifications par for- 
me de jugement. Cette vigilance & cette 
attention ne les ont fait tomber dans aucu- 

B 7 ne 

(?) Les modifications appofées par le Parle- 
ment n'ont rien de commun avec les expli- 
cations données par les Evêques* Le Parlement 
n'explique point la Bulle j iNa reftraint, il' la 

mo- 
ifl attire de l'excommunication* puiffe damer atteint* 
aux maximes & ufages dudit roiaume » ni que fous 
•prétexte de ladite condamnation , on puiffe jamais- 
prétendre que lorfquil s'agit de la délité & > otréijfan- 
ce due au Roi . de Cobfervation des Loix de l'Etat ' 
& autres devoirs réels & véritables* la crainte d'une- 
'Excommunication in juj te puiffe empêcher les, [ujeu dfr 
Rûi de les accomplir* . . 
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pe difgrace j ils ont été paiement aprauvés 

du Roi & du Public, ils ne fe font pas par 
là rendus indignes de la confiance de Sa Ma* 
jefté i & perfoime n'a encore ofé dire dans 
le Royaume, cpi'ik euflènt Bloque de fou>- 
xaiffion au ftpe, pour avoir aporté ces mon 
difi cations fi neceflaires au bien du fer vice 
du Roi, 

Yl. Les obligation cks Evêques» font 
bcsMOiCoup plats étendues qpe celles desOffi. 
ciers Royaua; > & font bien plus difficiles à 
remplir. Ils font depo ficaires de la foi , & 
par confequent ik doivent in ft mire les peu- 
ples j ils font Juges en matière de do&rine, 
ils ne font donc pas, comme de (impies Do- 
âtewrs , ^ks CjwimentaiéjU! s qu'on fiait ou 
qtoonméprife j mais ils doivent inftruirc 
leurs peuples avec autorité & exercice de 
jttrifdi&ion. Ils doivent concour r avec les 
Officiers du Roi à foutenrr les droits de la 
monarchie , & les libertés du roiaume ; & 
il n'eft pas moins néceffaire d'engager les 
peuples à vivre & à mourir dans la fidélité 



modifie, il en rejette tout ce quî eft contraire 
au iervice du Roi &, à l'intérêt de TEtat. Que 
les Prélats en ufent de même, qu'ils rejettent 
tQutce qui eft contraire au fervice die Dieu & 
au bien de l'Eglifc. Mais alors que devtendroiç 
la Bulle y & que refter qit-il en ion entier des 




qu'ils 



soi. proportions? 



j 
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qu'ik doivent au Roi, par kcraifltedeiûanr 
quer aux devoirs de leur confcience ; qu'il 
eft utile de les retenir dans ces mêmes de- 
voirs par la vue des châtiraens dont ks Ma-, 
giftrats les inenacenu .* 

Ceft une juftke qu'il faut rendre au 
Clergé de Franc* , que les Evêques dans 
r Aflemblée (ont convenus de ces principes', 
qu'ils te ont ou établis, ou fuppofcs. Com- 
me pères du peuple, ils ont rcfpeâéià foi- 
blerfe , ils ont écouté les remontrances des 
Pafteurs qui travaillent fous leurs ordres, & 
ils ont crû devoir les raJTurer , & les fo ute- 
jpir dans leurs peines^ On eft demeuré d'ac- 
tord que la Conftitution ne pouvoit être 
préfentée au peuple , qu'avec une Inftru- 
étion Paftorafe, qui (r) l'expliquât ;& les 
Commiflaires en ont fait une qu'ils ont crue 

( r) Qyand même , avant que d'en avoir fait 
répreuve, 00 auroiepu croire qu'on pouvoit 
recevoir la Bulle en l'expliquant dans une Irç- 
ftruâiott paftorale, peut-ou fe perfiiader J pré- 
.fcn cernent qifaa la puiflfe expliquer de bonne 
foi , & douner à toures les profitions un 
mauvais /en s * fans violer les règles les plus 
communes de l'ëquicé naturelle ? M. l'kvêque 
de Metz Ta tenté après les quarante Prélats. 
Plus éxad qu'eux fur la do&rine, il a pu raet- 
UQ à couvert le dogeae dé FEgHfe } mai* en 
quelle confidence JHH& pu» attribuer au livré 
de* Réfloœas k tw&w> Su» qufil conéun- 

ne* 
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fuffifante pour mettre à couvert (f) le d& 
pot de la foi, & pour autorifer les Pafteurs 
à confondre les novateurs, le libertinage, & 
la morale relâchée. 

VII. Mais c'eft ici, Monfîeur, que les 
Evêques fe font partagés de fentimens. Le 
plus grand nombre s'eft perfuadé qu'il de- 
voit fuffire que l'InftruéHon Paftorale & 
l'acceptation fuffent renfermées fous une 
même fîgnature , & que jamais on ne pût 
les en détacher ; que leur acceptation n'é- 
toit point pure & fimple (f) , mais relative 
\ rinftru<âion i & ils~fe font flatés qu'ils 

fa*- 

ne , & s'empêcher d'y. recennoître ce même 
fens qu'il propofe dans fon Mandement com- 
me la dodrine de l'Eglife ? 

(/) Ce feroit une illufion dangereufè que de 
eroire avoir tout fait, quand on a mis à cou- 
vert le dépôt de la foi. C'eft le principal , mais 
non le feul devoir des Evêques. M. le Cardi- 
nal de Noailles & les Prélats qui lui font unis, 
y pourraient peut-être fàtisfaire par des explica- 
tions fuffifàntes. Mais la bonne foi permet-elle 
des explications contraires au vrai fens d'un tex- 
te, ôc lajuftice fouffre-t- elle qu'on attribue à 
un Auteur ou à uir livre des erreurs monftrueu- 
fes qu'on fait que l'Auteur détefte, & qui font 
entièrement éloignées du vrai- fens dé fon li- 
vre ? 

(*) Indigne & bas artifice! Procédé hon- 
teux & plein de duplicité ! Des Evêques diffi- 

t que leur acceptation- ne 
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fatisfaifoient fuffifamment 1 ce qu'ils dé- 
voient à leurs peuples, puifqu'ils les avoient 
p itiftruits ; à eux-mêmes & à leur dignité, 
puifqu'ils avoient confervéleur jurifdi&ion; 
& au Roi , puifqu'ils s'étoient expliqués 
dans les mêmes principes que les Officiers 
du Parlement , fur ce qui regarde les droits 
de la couronne : & que fi la Cour de Rome, 
ce qu'on ne pouvoit préfumer , détachoit 
leur acceptation de leur Inftruftion , il ne 
feroit pas jufte de le leur imputer, après a- 
voir pris tant de précaution pour Tempe* 
cher ; que d'aller plus loin après un éxameti 
de quatre mois, c'étoit troubler la paix de 
l'Eglife, choquer la délicatefle de la Cour 
de Rome , & traverfer cette intelligence 
oui doit être entre les Evêques & le Chef 
aes Pafteurs. 

VIII. L'exaâitude que je vous ai pro^ 
mife dans les faits , ne me permet pas, Mon- 
fïeur, de vous diflimukr qu'il y eut dans 
l'Aflemblée quelçjatg Evêques élevés dans 
des 00 Séminaires» où les maximes ultra- 

mon- 

(bit point pure & fimple > & pourtant qu'elle 
le paroiflfe j ils veulent qu'elle foit relative à 
TInft ruûion , mais que la relation foit imper- 
ceptible 3 c'eft-à-dire qu'ils veulent tromper 
le Pape pour le contenter, & foutenir lçur dtf>it 
en paroiffant l'abandonner. 
(*) Comme celui de S, Sulpicc.. 



montâmes prévalent aux loix du Roîaumei 
qui euflenr voulu une acceptation pure & 
fîrople, & exclu fi ve de toute relation ; mais 
ils furent en petit nombre , & le refte de 
FAflèmbtée a cru trouver dans -l'expédient 
propolé par les Commiflâires, une relation 
réelle & vérîtabJe ; & peut-être , pour ne 
rien omettre, qu'il y en aura eu quelqu'un, 
qui plus ébloui des grâces qu'il efpere de 
Rome» que touché de conferver les droits 
de la dignité qu'il poflede, n'aura pas été 
fâché de fe pouvoir faire un mérite en cette 
Cour, d'avoir obligé les Evêquesde fe te» 
nir au rang des Difci pies, pour profita: de 
U leçon qui leur a été donnée * d'apprendre 
a révérer , & i exécuter U» Décrets dm & 
Siège , loin d'avoir la préfompùon de Us exa* 
œincr Q» d'en juger: * Exfeqni Mfc<mt , nm 
difimere aut judicare pr*Jum*nt ; & de 'cet 
autre avis qu'on leur a encore réitéré» de fe 
contenir dans les bornes d'une modération 
refpe&ucufe : Non plm<\ japere qnam opor* 
mi & de pouvoir nous aroufer en France > 
en affurant que les droits de FEpifcopat y 
font foutenus avec fermeté , & que les E- 
veques y paroiffent affis fur la Chaire de 
Moife au rang des Maîtres. 

Le 

* Bref du Pape au Roî du Jt. Aouft ijotf.fop^ 
primé par Arrêt; du Parlement du 8. Juin 1707. 
f Bref du Pape au Roi du 8. Mai 17*4. 
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Le Cardinal de Noailles & (#) quelque* 
Evêques, aufquels d'autres encore qui n*é* 
toient pas dans TAfleniblee , tè font unis, 
ont cru ne pouvoir tenir cette conduite * 
fans être infidèles à* tous leurs devoirs j & 
pour fatisfaire à ce qu'ils doivent à leurs 
peuples , au Pape , au Roi , & à eux- 
mêmes, ils ont cru devoir fuivre une autw 
route* 

Convaincus qu'une relation (y) imper* 
cçptible ne fuffifok point , ils ont voulu 
dans une affaire de cette importance s'expia 
quer d'une manière plus claire & plus fetv- 
iible. Ils ont compris que cela convenoit 
mieux à h fimplicité & à la droiture dont 
ils doivent moatrer l'ei{empki quekséqun 



m 


7h 


m 





( x) Il n'efl: point vrai que les Pféltfs un 
M. le Cardinal entrent tous dans un parti a 
peu foutenable que celui d'une acceptation re- 
lative à des explications qui ne peuvent être 
données de bonne foi, 6c fcns violer toutes les 
règles de l'équité. 

(y) Ils ont raifon de regarder une relation 
imperceptible comme un artifice très indigne 
d'un Evêque qui doit montrer l'exwaple de la 
droiture & de la fimplicité : mais une relation 
plus marquée ne rectifie point la mauvaife foi 
des explications > & ne remédie point à l'inju- 
ftice qu'il y a d'attribuer fauffement des fens er- 
ronés à un Auteur ou à tin livre > contre U fc 
unification naturelle du texte. 
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voques n'étoient point le langage de PEpi£ 
copat ; qu'il étoir même bien plus refpe- 
éhieux pour le Pape, de ne point trfer avec 
lui de diffi nidation, & de ne point rougir 
d'un droit qu'ils ont rèçu de Dieu dans leur 
consécration. 

' Et pour vous déveloper d'une manière é- 
vidente le motif qui ks détermine, comme 
ils font pénétrés de la différence eflentielle 
qu'il y a entre un engagement pur & (im- 
pie, 8c un engagement conditionel, ils ne 
veulent accepter la Conftitution , & con- 
damner les Propofîtions , que comme elles 
font déterminées dans leur Inftru6fciorr par- 
ticulière, afin de ne pas adopter toutes les 
conféquences abufïves qu'on pourroit tirer 1 
d'une foumiUion abfolue & indéfinie , qui 
pourroit enveloper la vérité avec l'erreur, & 
donner aux ennemis de la Religion , du S # ■ 
Siège & de l'Etat , occafion ou prétexte à j 
continuer de vivre dans l'impiété » dans la ! 
révolte, & dans la defobéiuance. % ] 

Et fi dans les affaires les plus légères on 
ne peut blâmer les fages précautions que 
prennent les hommes en contraftant , pour 
ne pas compromettre leurs intérêts, & rif- 
quer leur fortune , ces E vêques ont cru de- 
voir infifter avec une fermeté (*) inflexi- 
ble 

(z) La fermeté inflexible eft celle qui réu- 
nit tous les devoirs-* & n'en abandonne aucun- 
La 
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blé à ce que la relation fût marquée , afin 
de ne pas expofer le falut de leurs peuples* 
la dignité de la Religion , & les intérêts de 
l'Etat. 

X. Quand même leur inquiétude & leur 
delicateffe auraient paru, lors de l'Aflem- 
bléej mal fondées à quelques perfonnespeu 
fenfibles à une affaire fi importante, on ne 
fera que trop convaincu que leur précau- 
tion n' croit pas fur abondante. Ce qui eft 
furvenu depuis ne juftifie que trop qu'ils 
ne s'étoient pas trompes, lorfqu'ils avoient 
appréhendé que Rome n'abufat de la com- 
plaifance des autres Evéques , en inter- 
prétant leur acceptation contre leur inten- 
tion. * 

Le plus grand de tous les malheurs feroit 
que Pexp'ication de la Conftitution devînt 
(a) arbitraire , & que tout le monde fe 
mêlât de l'interpréter. L'ignorance, le faux 
zélé feroient capables d'affoiblir la Religion, 
& de conduire les hommes jufqu'à Pathéit 

me, 

La relation bien marquée peut mettre à cou- 
vert les droits de TEpifcopat , mais non les 
droits de la juftice & de la bonne foi ; & ne 
peut çar conféquent être regardée que comme 
un ménagement mêlé de foibleflè, & non pas 
comme une fermeté infléxible. 

(a) Il eft vrai i mais toute explication qui 
ne repréfeate point' le fens propre & naturel 

d'un 
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Aie* & ï Fimpiété. Quand on confidére 
que dans un fi grand nombre de Propofi- 
tions 9 prefque toutes les matières de Foi , 
de Morale & de Difcipline font renfermées, 
il n'y a perfbnne qui ne (bit alarmé à la vue 
de l'abus qu'on en peut faire. S'il n'y a 
dans TEglife une autorité qui fixe les efprits 
ihquiets, chacun aura un commentaire à fa 
manière fur h Conftitution, & on en abu- 
ferâ, comme les Proteftans font de l'Evangi- 
le, qù'ils interprètent fuivant leur fantaifie, 
& félon leur prétendue infpiration,fanscon* 
fulter ni guides , ni Pafteurs. 
" Pour prévenir tous ces (b) inconvéniensi 
le Cardinal de Nôailles & les Evêques qui 
lui font unis , avoient cru dans r Aflemblée 
- •*»,.. Je^ 

cPun texte, cft une explication arbitraire & de 
ftntaifie. Or il cft impoffible d'expliquer les 
proportions condamnées , dans un fens erroné» 
ions s'écarter du vrai fens des proportions & du 
livre d'où elles font tirées. Ce feront donc des 
explications arbitraires & de fantaiûe. Quelle 
autorité peuvent avoir , pour fixer les efprits * 
des explications évidemment fâufles ? Les Je- 
fuites s'en moqueront avec raifon ; & les gens* 
de-bien ne les pourront défendre de bonne foi. 

(£) Ce n'en point en expliquant de mau* 
vaife foi la Bulle ; c'eft en la rejenant purement 
& Amplement qu'on peut remédier a ces in- 
convénient 
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devoir s*adrefier au (c) Pape, pour lui de* 
mander à lui même l'intelligence de fa loi , 
* croyant que Ton autorite feroit bien plus 
d'impreffion fur Mprit des peuples , qui 
la leur » & qu'ils préviendraient par là tou- 
tes ces difputes de jurifdiâion , toujours 
facheufes» toujours bonnes à éviter* & dans 
lefquelles ceux qui ont reçu le don de pru- 
dence & de fageiïe, ne veulent jamais en* 
trer, que quand on rifque , en fe retirant % 
de compromettre fon autorité , qu'on ne 
peut abandonner fans lâcheté , & fans pré-; 
yarication. 

\ s XL Il faut avouer que cet expédient n'a 
pas réuffi , & que le Pape a refufé de don- 
ner lui même (d) l'explication qu'on lui 
avoit demandée* U ne m'appartient pas de 

péné* 

✓ 

; (c) Pourquoi demander' au Pape le lens de 
fa Bulle ? Il eft clair pour quiconque voudra 
foire du plus pur Moliniftne fa profeffion de 
foi > mais inexplicable dans toute autre hypo- 
thefe. - 

(d) Qyétoit-il befoin que le Pape expliquât 
fa BuÛe pour M. le Cardinal de Noailles. Son 
Emmenée faic allez quelle eft la doârine du 
Cardinal Sfondrate. Voilà juftemeot l'explica- 
tion 

* Le difeours du Cardinal de Noailles à ce fu- 
jet, en fon nom 8c tu nom des Evêques de fon fen* 
timent , eft du i. Février 17 14. pag.95. du Pro* 
ces -verbal de rAffembléc du Cierge, 



> 
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pénétrer les motifs de ce refus. Rome au- 
roit-elle appréhendé de s'embarafTer de nou- 
veau en entrant dans ces explications ? Se 
feroit-elle perfuadée , que fon autorité s'é- 
tant infiniment accrue , il ne convenoit pluj 
de fuivre la fimplicité de ces premiers tems, 
où les Souverains Pontifes ne dédaignoient 
pas d'écouter les Evêques , & de leur ré- 
pondre , quand ils les confultoient fur les 
befoins de leurs Eglifes ? j\ Dieu ne plaife 
que je donne dans aucune de ces conjectu- 
res^ Pourroit-on croire que l'honneur mal- 
entendu du S. Siège pût l'emporter dans 
Pefprit du Pape % fur le repos de la Chré- 
tienté , & qu'une jaloufie d'autorité dût 
prévaloir dans le coeur d'un pere > fur la 
paix de fa famille & le falut de fes enfans ? 
J'aime mieux croire que ceux qui ont inté- 
rêt d'entretenir la divifion dans TEpifcopat, 
ont eux mêmes traverfé le fuccès de ce 
projet , qui auroit donné la paix à l'E- 
glife. 

Le Cardinal de Noailles & les Evêques 
qui lui font unis , fe font donc trouvés ré- 
duits, 

tion de la Bulle dans fon vrai fens. On veut 
eh trouver un autre pour mettre à couvert la 
doctrine de l'Eglife $ en donnant pour objet à 
la Bulle des erreurs réelles : mais où eft l'équi* 
té & la bonne foi de les attribuer à l'Auteur & 
au Livre des Réflexions ? 
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duits, ou à kiflfer leurs peuples fans inftru- 
£èion , ce qu'ils ne pouvoient faire fans cri- 
me, puifque jamais les Evêques n'ont été 
dans une obligation plus indifpenfable de 
rompre le pain de la parole , ou (e) d'ado- 
pter ITnftru&ion des (quarante , ou d'en 
faire une eux-mêmes {f) 9 fuivant le befoin 
de leurs Diocêfes. Le Cardinal de Noailles 
s'eft chargé de l'exécution de cet ouvrage jr 
rëloignement de fes Confrères , qui font 

rete- 

• (e) 'C'eft faire illufion au public que de fup- 
pofer que M. le Cardinal de Noailles & les É- 
veques qui lui font unis» fe trouvent réduits à 
l'un de ces deux partis , ou d'adopter l'Inftru- 
dtion des quarante Prélats , ou d'en faire une 
eux mêmes pour l'acceptation de la Bulle. Il 
* y a un troifieme parti , qui eft le feul digne 
d'eux, le feul qui réponde pleinement à l'atten- 
te du public y le feul capable de leur faire hon- 
neur , le feul qui ne blefle ni la vérité > ni la 
bonne foi, nilajufticey c'eft de rejetter con- 
ûamment une Bulle qui par quelque explica- 
tion que ce foit > ne peut jamais être réduite 
aux règles éxaétes de l'équité & de la vérité. 

(/) C'eft encore tromperie public que de 
fuppofer que tous les Evêques unis à fon E- 
minence 9 ne fe tiennent plus qu'à quelques 
explications & à une relation bien marquée, 
pour accepter une Bulle, qu'on ne peut ex- 
pliquer qu'aux dépens du bon fens & de la 

bonne foi. 

♦ « . .... 

c 



■ 
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retenus dans leurs Diocêfes » ne leur aiant 

pas permis de l'aider. 

<; XII. Quelque confiance qu'il eût dans 
la profonde érudition des Commiflaires, il 
n'a pas crû que leurlnftruâion fût fuffifan- 
te dans un Diocéfe où fe trouvent tant de 
fortes d'efprits à concilier, ni qu'elle fût ca- 
pable de calmer les Ecoles Catholiques, Se 
a'apaifer les difputes dans l'Eglifç. 

Je ne doute point qu'il n'ait embralTé a* 
vec plaifir cette ocrafion de rendre un (g) 
compte public de fa dodrine à la vue de 
toute TEglife, fâchant que fes ennemis de- 
puis quinze ans tâchent de rendre fa foi Ai- 
fpefte, par toutes fortes (b) d'aceufations 
vagues de Janfénifme. 

Son peuple (i) & les Pafteurs qui lui 

font 

# 

(g) M. le Cardinal doit parler ici comme 
juge de la doétrine, & non comme rendant un 
compte public de fes fentimens. 

(h) Ce neft point en expliquant la Bulle 
que fon Eminence fermera la bouche aux Jé- 
fuites fes ennemis. L'accufation vague de Jan- 
fénifme n'eft point comme d'autre^ aceufations 
dont on peut enfin fe juftifier. Plus fon Emi- 
nence s'expliquera fur le dogme , & plus il 
fera Janfénifte. 

(/) Son Peuple & les Pafteurs qui lui (ont 
fournis n'approuveront rien davantage qu'une 
conduite ferme & fomenue de toutes parts, " 



Avec des Remarques* 5 ? 

fotit fournis , ont approuvé cette conduite. 
Ils ont cru que le tems étoit arrivé de fer- 
mer la bouche à fes ennemis. Ils n'ont pa£ 
même douté un moment i que ce Prélat* 
que' Dieu a prévenu dès fon enfance de Tes 
dons, & formé dans les. vertus de fon état* 
né parût dans fon ( k.) Inftruâion com- 
me dans celles qui ont précédé, rempli de* 
l'intelligence de la loi, & la lumière de YE-> 
gUfe par k pureté de fa doftrine, comme 
il eft l'honneur <du Clergé, de l'aveu même 
de fes ennemis ,*,>ar la régularité de fa con- 
duite, l'innocence de fes mœurs, & Pin-* 
variable attachement aux devoirs de fonmi* 
niftere. .*.»-' 

On s'étoit . même flaté que ce rigoureux 
éclairciffement fur fa dodrine,pourroit cal- 
mer les inquiétudes du Roi , & rafTurer fa 
piété toujours juflement allarmée au moin- 

v» . , C 2 t . dre 

» < .. 

{k) Son Eminence mérite fans doute de 
grands éloges ; & une Inftru&ion de fa main 
6xr les matières de la grâce ne peut être qu'ex- 
cellente fur le fond du dogme. Mais plus ellft 
fera corredte , moins elle repréfentera le vrai 
fens de la Bulle dans les vérités qu'il faut tenir, 
& le vrai fens du livre dans les erreurs qu'il faut 
condamner. Comment donc joindre à l'ac- 
ceptation de la Bûllé une Inftrudion qui la con- 
damnera ; & à la cenfure du livre une Inftru- 
£Uon qui le jullifiera î : \ ; 
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4re friupçoit d'erreur & de nouveauté 5 & 
que le plus vertueux -de tous les Evêques., 
& le plus fidèle, de tous les Sujets regagne- 
Tpkt enfla la confiance & les bontés du> plus 
(t) pieux de toaaa les Rois , & du meilleur 
de tous fes Maîrres* - : < * * 

. XIIL -Onftruâycw du Cardinal de 
Koailles a pafle en différentes main* Car* 
dinaux* Evêqùes , Doâeurs de différen- 
tes E coles , tout à été confulté*; Sa d^ébi* 
ae a été mife dans le crieufet, & elle a paruy 
après avoir foutenu Pépreuve, fans m^angé 
& fans altération* auffi pure & auffi bril- 
lante» que l'or qui fb?t de la fburaaife On 
• clî: convenu qu'il avoit parcouru toutes les 



& ce qui me raflune infiniment > c'eft que 



M . PEvêque delVIeauXvplira propre qu'au- 
cun autre 1 découvrir avec (m) difeerne* 



t les fautes quk pourraient fe trouver 

dans 



' (/) Il faut donc qu'on fur prenne étrangement 
Sa religion du plus pieux de tous Jes .Rua & 
meilleur de tous les maîtres , puifque rien ne cal- 
me fes inquiétudes , ni fes foupçons contre k 
fJus vertueux de tous les Evêçues Ér le plus fidèle 
de tous lesfujets. \ 



O) 



J 




• 





idéaux dans 



les matières delà grâce n'eft pas fort exquis: 
témoin i'Infiruâion paftorale à laquelle il a eu 
tant de part, & fes Inftruâions précédente*. ' 
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dans les ouvrages de Monfieur le Cardinal 
de Noaillest & à les relever avec fermeté, 
a-été forcé de convenir qu'il étoit irrépré- 
henfible dans fa foi. -1 

XIV. Mais, Monfieur, txn nouveau 
nuage, qui n'eft pas encore diffipé, s'cfté- 
levé, & les ennemis du Cardinal de Noail- 
les ont fait naître de nouvelles difficultés for 
la forme de l'acceptation ; on n'a pas voulu 
Jœrmettre qu'il condamnât , comme fugc 
Ecclefiaftique, les mêmes Proportions cpe 
fe Pape a cenfurées ; & qu'il établit une rela- 
tion fenfible entre fin Infiruftion & fin accep- 
tation: & on lui fait deux crimes ; le pre- 
mier, de fiutenir que les Evêques font Juge* 
avec le Pape en matière de doftrine;kfcconà, 
de vouloir que la relation foit trop marquée* 
(quoique tout le monde convienne qu'elle 
foit jufte & néceflâire) parce qu'il fout * 
pour ne pas choquer Rome, que cette re- 
lation foit dans la chofe, fans qu'il y ait au- 
cun terme qui l'exprime. 
- Qu'on ne foit donc plus furpris que les 
médiateurs aient échoué dans leur négocia- 
tion, & que ces difficultés aient paru in- 
furmontables. On (n) netraitttpas avec 

- \+ 3 » des 



- ♦ 



( n ) Tout ce que dit ici l'Auteur feroit très 
jufte , fi le bon fens . l'équité & la bonne foi» 
permettaient d'expliquer la JBulle, 



Di 
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des Evêques comme avec des enfans qu*on 
amufe : & prefenter en apparence une rela- 
tion, pour la fupprimer en effet, c'eft une 
véritable illufion. La matière eft trop gri- 
ve & trop férieufe , pour fe laifler furpren- 
dre. * ' * 

Le Cardinal de Noailles & les Evêques 
qu'il a confultés, ont été fur cela, il eft vrai, 
d'une infléxible fermeté; prières, menaces, 
infinuations, difgraces, dépofïtion r riei> n'a 

. pu les ébranler. Leur jurifdi&ion epifeo- 
pale en matière de doftrine a été pour eux 

. un tréfor plus précieux, que tous les biens 
de la fortune; .& ils aimeroient mieux per- 
dre leur liberté, que de réduire l'Lpifcopat 
dans l'efclavage & dans la fervitude. 

On n'a pas manqué de leur faire valoir 
les loix de la foumiffion & de la dépendan- 
ce , & d'en mefurer 1e poids & l'étendue. 
Ils font convenus que l'obéilfance n'avoit 
d'autres bornes que celles que le devoir 
préferivoit : mais ils ont juftement préten- 
du que ce n'étoit ni les violer, ni l'es affoi- 
blir, que d'avoir la fidélité piour régie de fa 

. conduite, & pour objet les intérêts de la N 
Monarchie. 

XV. Le Cardinal de Noailles n'a pas 
dans fes fentimens le plus grand nombre des 
Evêques > mais on peut dire que ce n*eft 
pas la portion la plus méprifable du Glergé, 
qui lui eft attachée. Tous font d'un âge à 

ne 
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ne pouvoir être foupçonnés de s'abandonner 
aux inquiétudes & aux légèretés de la jeu- 
nèfle. Tous ont vieilli dans les travaux du 
facerdoce , & font tous recommandables 
par leur gravité & par leur expérience: au- 
cun ne deshonore fon miniftere par fa con- 
duite. Quelques-uns ne fe font engagés 
dans la difpûte , que quand l'orage a été 
formé, & ne fe font jettes dans le vaifleau* 
que- quand il a été battu des vents, & que 
la tempête a été violente. II? en ont prévu 
les conféquencesj & le péîl ne les a pas re- 
butés. Ce n'eft ni la chair, ni le (ang qur 
leur a révélé ces ïentimens ; puifque plu- 
fieurs ont à combattre les follicitations de 
leurs proches, qui voudroient les afFoiblir. 
Tous font redevables aux bontés du Roi de 
leur élévation: quelques-uns voient les per- 
fonnes de leur nom comblés des grâces de lai 
Cour, & admis dans le fecret du minifte- 
re. Mais le befoin de leurs peuples, l'a- 
mour de la vérité, le fervice du Roi, tou- 
jours intérefTé à con fer ver la jurifdi&ion e- 
pifcopale , les arrêtent & leur infpirent cet- 
te- fermeté. Quelque épineufe & quelque 
expofée que foit cette fituation , ris croient 
devoir s'y tenir, à l'exemple de Jefus-Chrift,. 
qui ne voulut pas defcendre de la croix,» 
quelque douloureufe & quelque ignomi- 
nieufe qu'elle fût, jufqu'à ce qu'il eût con- 
fommé fon facrifice. 

v C 4 XVIL 
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XVI. Permettez moi, .Monfièur, d'e* 
xaminer avec vous ces <3eux points, ou fe 
réduit la difficulté* Voions fi lesEvêques 
peuvent fe relâcher, abandonner leur jurif- 
diâion , & accepter la Conftitution fans 
Une relation (0) marquée, qui rende leur 
acceptation conditionnelle & inhérente k 
leur Inftruôion. Dans cet examen, j'aurai* 
en homme de ma profeflion , plus d atten- 
tion (/>) aux maximes du Parlement , & 
aux intérêts de l'Etat, qu'à ceux de la Re- 
ligion, qu'il ne m'appartient pas de défen-* 
dre , & qui font du rèfïbrt des Théolcn 

S ,ens \ .... *. 
La jurifdi&ion epifcopale , en matière de 

do&rine, ne peut être abandonnée, fans tra* 

hir 

< 

(0) Je ne ûi fi l'Auteur eft vraiment Avo- 
cat* mais il en joue bien le per formage. Il ne 
fonge qu'à l'objet préfent, à la caufe qu'il veut 
défendre, è une relation marquée- Plusatten- 
tif aux maximes du Parlement & aux intérêts 
de l'Etat qu'à ceux de la religion > il va à ton bur> 
fans s'arrêter aux incon vemens. 

(/>) Bon pour un Avocat. Mais M. le Car- 
dinal de Noailles doit être encore plus attentif 
aux intérêts de la religion qu'aux maximes du 
Parlement. En confervant les droits de l'Epif- 
copat , il agit félon ces maximes. Cen eft af- 
fez pour notre Avocat. Mais la religion per- 
. met-elle l'injuftice 6c la mau vaife foi irrépara- 
bles des meilleures explications 3 
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hir les intérêts de la Couronne , fans s'eloi- 
jner des maximes du Parlement , fans facrn 
r ies libertés du Roiaume, puifqûe les 
maximes , Que le Pape èfèjl point infaillible ; 
qu'il ritft point fini Juge en Matière de doblri- 
He ; que fin jugement n eft peint hrréformabîc 
que quand le Corps des Pafieurs L'a confirmé, 
font nos principales libertés , le foutien 5c 
l'appui de toutes les autres* ' 1 1 

Le Cardinal de Noailles elï plus à plairi- 
tire qu'un autre dans cette affaire. Il a tant 
de fois prêté ferment de conferver les privi- 
lèges de la Nation, qu'il ne les peut violer, 
fans qu'il lui en coûte un parjure : & c'efl: 
tout dire, pour une confcience auffi défica- 
te que la fienne. * - < 

Il a promis r comme fes autres Évêqu* 
dansfonfacre, cte conferver inyiolablaiient 
les droits attachés à TEpifcopat : mais il a 
adopté les maximes du Parlement r quand il 
eft entré dans cette compagnie , en qualité 
de Pair de France, & <JeComtede * Châ r * giî 
Ions, & il s'eft'^Mgé avec ferment dans le 1 
fanâmire ik la juftïce , de ne jamais s'en 
écarter. Il a renouvdlé ce même ferment , 
<juaod il y a pris place une féconde fois , en 
quaUié d'Archevêque de f Paris, & det 
i>uc <le S. Cloud, Il s'eft engagé folem- 
nelleraent de foutenir avec magnanimité les 
droits de la Couronne. Il eft jufficiable de 
cette compagnie, tfii en viok>$ maximes* 

cy • & 
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6 iî doit fur ces points lui rendre compte 
de fa conduite. 

Il a l'avantage de s'être acquité de ces ob- 
ligations dans l'Aflembléc de 1681. non 
pas pour défendre feulement en général les 
intérêts de la Couronne , mais pour garan- 
tir la perfonne facrée de Sa Majefté, qui é- 
toit menacée d'une infulte par un Bref 
d'Innocent XL Ces armes fpirituelles font 
trop glorièufes poùr lui , elles ne doivent 
jamais lui tomber des mains ; elles font trop 
.chères à fon coeur , puifqu'il a eu la gloire 
de s'en fervir pour défendre fon maître & 
fon bienfaiteur». . r. • 

Le ferment des Pairs , vous le favez», 
Monfîeur, eft de fervir le Roi dans fes hau- 
tes & importantes affaires. Les Pairs Ecclé- 
iïaftiques ne peuvent jamais mieufc. s'èn ao 
quiter, qu'en confervant leur jurifdidion, 
ii nécelfaire pour arrêter les entreprifes de 
h Cour de Kome , qui en veut à l'indé* 
pendance de la Couronne* -■ 

XVII. En effet, iMonfîeur, frfcsEvéi 
Iqujes. ne font pas Juges en matière dedoétri- 
pç x s'ils font les éxécuteurs forcés & néce£ 
faires des Constitutions; toute doctrine uU 
tramontaine deviendra donc une loi eccle- 
fiaftique par la feule autorité du Pape, fans 
qjie perfonne puifle s'y oppofer* C'eftdonc 
fuppofer fon infaillibilité, -qui eft la plus 
jfauffe , . & la plus dangewufe. maxime' qu'on 

y J mmm puiflfe 
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puiflfe imaginer. Si le Pape peut fe trom- 
per, comme aucun François ne peut en dou- 
ter, & que' cependant l'infaillibilité lui Toit 
attachée, il peut donc avancer comme do- 
gme de foi quelque maxime funefte à ta 
Monarchie , & injurieufe à la Couronne; 
les Evêques font fans jurifdiâiôn en matiè- 
re de doâxine , fi leur acquiefcement à tou- 
te Conftitution eft forcé & nécefTaire, Ter- 
reur va devenir un article de foi. De quelle 
reffburce feront les modifications portées 
par les arrêts des Parlemens ? Le Pape les- 
condamnera; des propofîtions contraires, il 
en fera des dogmes ; & nos Evêques muets* 
dégradés, dépouillés de toute jurifdicbion > 
feront obligés de concourir malgré eux à 1& 
propagation de Terreur , & d'approuver 
comme Evêques, ce qu'ils font obligés dé 
rejetter comme fujets du Roi. 

L'Epifcopat & la Magiftratureaiant des; 
principes fi difFerens r & des maximes fi op* 
pofées , les Parlemens feront forcés de con- 
damner les Evêques, comme infidèles à leur 
patrie? & les Evêques, par repréfailtes^ 
condamneront les Parlemens, comme- héré*- 
tiques. Le peuple fe trouvera* partagé, en*- 
tre ces deux puifTances. Ge partage peut: 
être une fource dedivifion* qui peut avoir 
des. fuites funeftes , & dans des tems mal- 
heureux conduire à la guerre, civile: & am 

fchifmeo- / 1 * 

r * - _ •* * * • * • - , . 
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Il ne faut donc jamais ni énerver » m af- 
faiblir l'autorité epifcopale. Il faut qu'elle 
foit toujours fqbfiftante dans fa vigueur ; elle 
n'eft guéres ipcxos néceffaire que l'autorité 
royale, parce qu'elle fait plus d'imprefiioa 
dans Tefprit des peuplés , non feulement 
parce qu'elle eft moins fufpeéte de partia- 
lité pour les intérêts de la Monarchie; mais 
parce que la religion eft ce qui agit plus for* 
tement fur lés hommes, & ce qui fcs retient 
plus efficacement dans le devoir. „ 

XVIII. Un exemple rendra cette vérité 
fenfible. Je trtrai pas le chercher dans des 
teras reculés; le règne du Roi nous kfbur- 
nira. Je n'ai qu'à vous remettre deyant les 
yeux ce qui fe pafîà en 1682. dans les dé- 
mêlés que le Roi eut avec Innocent XL & 
vous ferez convaincu. 

Ce Pape r quoiqu'un des plus vertueux 
qui ait monté depuis longtems fur la chaire 
de S. Pierre , pouffa les chofes à de grandes 
extrémités. Il excommunia l'Archevêque 
de * Touloufe, & attaqua les droits de la 
Jurifdi&ion Epifcopale* t On comprit bien 
alors quel intérêt on avoit à la foutenir, & 
quelles conféquenecs Rome en pouvok ti- 
rer. Le Roi regarda cette infulte comme 
faite à lui-même , puHque Ja jurifdiftion 

« - : < '« eccle* 

• : ■ . , - { 

* Le BreFétoît du 1. Janvier itàt. û fut Affi- 
ché de mit dans Touloufc. 

• ^ 
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avec des Remdrqnes^ 1fà\ 
ëcclefîaftique eft une des colomnes de te 
Mogarchie. Il fit aflembler fon Clergé, il 
fit déterminer quelles étoient les bornes d$ 
Fàutorité du fouverain Pontife. Le Clergé 
aflemblé arrêta ces quatre fameufes propo- 
rtions , qui affurent l'indépendance de la 
couronne, qui relèvent la jurifdi&ion épif. 
copale, qui proferivent la fauiïe maxime 
de l'infaillibilité, & qui ne donnent aux de? 
crets des Pape* une autorité qui captive Pen- 
tendement & éxige une parfaite obéiffagee,. 
que quand ils- font foutenus du contente? 
ment de PEglife. Cette déclaration fut 
confirmée par un Edit du Roi, du mois de 
Mars 1682. omologué au Parlement par 
un Arrêt du 13. Mars i<S8z. & comme 
PEpifcopat avoit été deshonoré par Jçs c&> 
treprifes faites contre la perfonne de Moîî-v 
fïeur P Arche vêqoe de Touloufe , & que. 
les loix du Roiaume avoient été violées» on 
fit une proteftation contre ces violences, & 
on la fit fignifier à JeanBaptifteLauri, Au- 
diteur de la Nonciature , après Pavoir fait 
figner à tous ceux du premier & du fécond 
ordre , dont Meffire Louis-Antoine de 
Noailles étoit dû nombre, en qualité <TE4 
vêque de Châlons. .... 

XIX. On n'en demeura pas là. On or-- 
donna que ces propofitions feroient foute«f 
nues dans toutes les Univerfités. Monfieuiv 
de Harlai Procureur Général alla -en Sor- 

C 7 bonr 
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bonne pour faire exécuter cette ordonnan- 
ce, & les propofitions furent foutenues par 
le Sieur Berthe, lors Re&eur de PUniver- 
fité. 

Monfieur Talon Avocat Général établit 
ces mêmes maximes dans ces favans plai- 
doyers qu'il fît au fujet de la Régale , & 
qu'il a plu au Cardinal del * Giudice de 
condamner comme hérétiques. 
• Et pour apprendre aux Ultraraontains par 
un exemple éclatant, que, quelque refpefta- 
ble que foit la puiflance des Souverains Pon- 
tifes, il y en a pourtant une au deflus de la 
leur, on interjetta appel de tout ce qui a* 
voit été fait, au futur Concile, & on arrêi 
ta le progrès des entreprifes de la Cour de 
Rome , qui vouloit encore aller plus loin , 
& fe porter aux dernières violences. 
- C'étoit Mônfieur Bo(Tuet qui remplif- 
foit alors le fiége de Meaux. Gn fait avec 

quelle 

*' Le Cardinal Dow Tranfois del Giudice , Inqui- 
fiteur Général d'Efpagne , a condamné far fin Deere* 
du 30. Juillet 17 14. figné a Marly , le Traité de. 
F Autorité des Rois , qui a pour Auteur M. Talon, 
ct'devant Avocat Général , & enfuite Tréfident au 
Parlement de Paris 5 comme contenant des propofitions 
fcandaleufes , téméraires, erronées, abufives de l'E~ 
friture fainte , ihjurieufes au [acre Concile , méfrijant. 
V autorité du S. Siège , la puijfance , l'immunité, & 
U juritdicïiûn Apofiolique , muni d* l'heréjir, fchifi» 
matsques &, hérétiques,,. 4 , 1 
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quelle force ce grand homme qui n'étoir 
point occupé du defir (q) d'acquérir au- 
cune dignité étrangère > & à qui il fuffifoit 
de la mériter i foutint la jurifdi&ion épifco- 
p^le , avilie & infultée par les Ultramon- 

m , • • • 

tains, 

Que ces tems font changés , & que le 
Cardinal de Noailles feroit heureux félon le 
monde, s'il pouvoit avoir la foi des tems! 
Il n'eft pas permis aujourd'hui à des Eve* 
. qiies de prononcer qu'ils font Juges en ma- 
tière de doftrine, & Ton auroit alors chafc , 
fé du Clergé comme un indigne > un Evê* 
que qui en auroit douté : & plufieurs Do- 
fleurs * furent envoyez en exil , parce 
qu'ils avoient avancé. des propofîtions cou* 
traires. 

Ces maximes n'étoient encore- ni abro- 
gées, ni profcriles, quand Monfïeurle Duc 
de Beauviiliers * Miniftre d'Etat, voulut 

- ' • que 

, % , { f) M. Bofluet Eyêque de.Meaux a été con- 
tent de mériter le chapeau de Cardinal, & M. 
de Biffi <bn SuccéfTeur fera fort content de l'ob- 
tenir. Le prémier a défendu la doctrine dt 
BEglifè & les droits de l'Epifcopat. La route 
que prend M. de Bjllî conduit glus furement 
au but. 

* On les appellent les Strigoniens , à Toccafiort 
d'une Propoiitioa ultramontame de PArchevê^ue 
«te Scrigonie , oui fut . ceafcréc en Sorbonac ea 
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*préfen- que M Job Frère ¥ > quoiqu'élevé à faint Sol- 
sTêque .pke* établît ces^ principes dans fes Thefe$ r 
de Beau- & donnât a u Roi cette marque de fa recon- 
tonSié noiflancc & deïon attachement aux Joîxdu 
p°{| r e la roiaume... ■ 1 v - c 

u * XX. Pourquoi faire donc aujourd'hui! 
taflt de .br uit dans L'Eglife , parce que les* 
Evêques veulent recevoir la Gonftitution 
m .qualité de <r)Jugcs r & donner à leur 
Inûruâion une relation qui l'autorité ? 
. Les Evêques peuvent^ifc fans prévarica- 
tion ufer de diffimulatbn^ & ne faut il pas 
. qu'ils! abandonnent leur juiifdi&ion pour 
jamais > ou qu'ils la foutiennent ? Encore», 
fi Rome avoir pour le Clergé de France Se 
pour les lois du Roiaume quelque ménage 
ment , on pourrait avoir quelque conoef- 
cendance. 

Mais, ce qui confond Tefprir humain 8t 
t*e qu'on ne peut comprendre > c'eft que 
dans le tems que l'autorité de Rome paroîr 
ébranlée & affoiblie par les délais qu'on ap- 
porte à recevoir la Conftitution , dans le 
tems que le Roi la protège , cette autorité', 
par tous les moyens que fa piété lui infpire> 

Rome 

(r) Si les Evêques veulent agir comme ju* 
ger> qu'ils jugent donc félon la vérité, la jufti- 
ce & la bonne foi. Mais en ce cas jugeront-% 
la Bulle recevable P quelque explication qu'on js 
«lenne?. - 
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Rome prenne plaifîr à déconcerter tous le* 
projets & à infulter le Roi fon protecteurs 
afin de nous faire entendre que h cette au- 
torité eft fi formidable dans le tems de foor 
aflFoibliflfement , à quoi il faut s'attendre* 
quand elle aura pris de nouvelles forces & 
de nouveaux accroiffemens par la prote&ion; 
qu'il plaît au Roi de lui donner.. • 

Encore» fi elle ne lançoit fes foudres que 
fiir les Evêques qui lui réfiftent, on n'en fc* 
roit pas fi furpris : mais cette portion ché- 
rie du Clergé, qui a ufé avec Rome de tant 
de ménagement, cft-elle mieux traitée? M.. 
le Cardinal de Rohan & les quarante Evê- 
ques, pour ne pas choquer fa délicatelTe* 
n'ont pas voulu prendre la qualité déjuges* 
quoiqu'ils n'aient pas voulu h perdre ; 8c 
Rome par reconnoiflânce les humilie,, le* 
dégrade, les dépouille de toute jurifdiâion* 
les réduit à la qualitéd'Executeurs des Con- 
ftitutions , & leur fait un fttux honneur 
d'un acquiefcement volontaire à feurpropré 
dégradation. Voulez-vous , Monfieur, en 
être convaincu ? Prenez la peine de lire le 
* Bref à Monfieur le Cardinal de Rohan 
qui eft imprimé dans le Procès-verbal du\ 
Clergé.. 

Quet 

• • • 

* Il cft du 17. Mars 1714. Ommm frorsus mole- 
fi'tam dtfofmrnm , ubi , refcsvimm cimciationem ver- 
(tram , qatmadmodum vos 
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Quel aveuglement ! Avant que l'affaire 
foit finie , avant que les autres Evêques aient 
fait leur acceptation , défaire paroître une 
déclaration authentique de Rome, par la- 
quelle elle contefte à l'Epifcopat tout droit 
de jurifdiétion \ Ceux qui fe font déjà ex- 
pliqués, & dontonabufe de l'explication, 
; parce qu'ils ont fuppriméleur qualité de Ju- 
ges, & ceux qui font dans ladifgrace pour 
foutenir leur autorité , doivent donc s'en- 
tendre & fe réunir, puifque l'intérêt de l'E- 
pifcopat eft indivifible. 

XXL Et c'eft ici le dénouement de l'é- 
nigme & la réponfe à l'objeftion la plus fpé- 
cienfe qu'on puiflê faire au Cardinal de 
Noailles pour lui reprocher fa fermeté. 
Vous ne fauriez trop vous y appliquer * 
vous , Monficur, qui êtes clergé d'une fï 
importante négociation. 7 ' 

' ' * Ses 

fiéijlis, non Qu'idem animo fubjiciendi examtni auiju~ 
dicio vefiro Décréta noftra , feJ ftudio duntaxat con~ 
ciliandA Eccle/safticï paris , & lucranii, fi fieri pof* 
fet , nonnullos ex fratribus vcftrU in Jf ifitu rranfue- 
tud'mis & diligentia charitatU , effe tribuendam; 
,> Notre peine a cejfé entièrement, quand nous ar 
„ vons apris que vos délais , a'mfi que vous l'avez. dé~ 
„ claré publiquement & fouvent y ne font venus d'au- 
„ cun dejfein que vous ayez eu de foumettre nos De- 
n erets à votre examen, ou à votre jugement, mais 
„ qu'on les doit uniquement attribuer au defir de mé- 
n l* del'EgUfe , & de gagner , s il etoit 

\ „ foffible, quelques-uns de vos Frères, par l'efprit dt 

» douceur eyvos emprejfemens charitables. 
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Ses ennemis ne manquent pas de lui ol> 
jefter, que fa conduite eft condamnée pair 
le plus grand nombre de fes Confrères, que 
l'argument de la pluralité des fufFrages , rit 
hifle pas d'être concluant : Que s'il pré- 
„ tend être le défenfeur des droits de l'E- 
» pifcopat, il s'enfuivroit donc que les au- 
„ très les abandonneroient par une prévari* 
„ cation criminelle ; qu'on ne peut ni par- 
„ 1er, ni penfer^ainfi, fans manquer de re- 
„ fpeét au Clergé de France, fi recomman- 
dable par fon érudition & par fa vertu , 
ce qu'on ne peut faire fans fe donner à 
- „ foi même & à fes Confrères une préfé- 
„ rence faftueufe; " Et dès lors les enne- 
mis du Cardinal de Noailles ne manquent 
pas de crier à la Ville & à la Cour : Quin- 
ze ou fei&e Evèques contre cent ! Il ri y a qrik 
lesdépofer*, & l'affaire fera finie* 

XXII. La réponfe me paroît bien aiféei 
Il faut, ce me femble, dans cette affaire 
diftinguer deux chofes , qu'il eft de confé- 
quence de ne pas confondre. Le Cardinal 
de Noailles prétend qu'il eft, comme Evê- 
que , Juge en matière de dodrine, & il veut 
qu'il y ait une relation (f) entre fon In- 
ftruâion & fon Acceptation. En cela je 

fuis 

(f) Oui : Suppofé qu'on puiflè accepter la 
Balle avec une explication relative, il faut qu'il 
y ait une relation entre Tune & l'autre, & que 

cette 
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ibis trôs-convaincu que tout (t) le Clergé 
4e France penfe comme lui ; & il n'y à 
ipoint de divifion dans l'Upifcopat. J'ai trop 
4e refpeft pour le Clergé , pour en douter, 
.& il eflr trop glorieux pour lui de tenir im- 
médiatement de Dieu fa Jurifdidioiî , pour 
7 renoncer , & vouloir foi-même k dégra- 
der. Il n'y a point d'Evêque qui ne re- 
garde ce droit comme attaché à fort cara* 
âerèr . . ' / * • ' f 

- . . . 4 H 

«cette relation fok bien marquée: tout comme, 
fiippofé qu'on pût accepter la condamnation du 
Symbole avec une explication relative , il fau- 
droit que l'explication fut bien précifê & la re- 
lation bien marquée. Avec les principes de M. 
FAvocat , & fa belle méthode des explications 
relatives;, il ne trouveroit pas grand'inconvë- 
nieçt pour un Evêque , à accepter la condam* 
nation du Symbole des Apôtres > pourvu qa'at- 
pertiif aux toaxitnes du Parlement > plus qu'aux: 
intérêts de la religion , il eût grand foin de 
maintenir fa jurifdi&ion & les droits de TEpif- 
eopat, qu'il parlât comme juge de la doftrine, 
6c que la relation qu'il mettroit entre l'explica- 
tion arbitraire qull feroit du fymbole pour y 
trouver l'erreur , & la cenfure qu'il accepteroir> 
ne fût point une relatim îmfmepibk^ comme 
celle des quarante Prélats mais une relation 
bien marquée. 

(t) Pour moi j'ai trop de certitude du con- 
traire pour ne pas efpérer que plafieurs Evêques 
tiendront dans cette affaire une conduite plus 
droite & plus Epifcopale^ que celle dont natrç- 
Auteur fe r^nd ici l'Avocat- 
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ri vent, C#) en deuxième lieu* tfacéep- 
ter h Conftitution , qu'en qualité déjuge* 1 
Ht que h relation foit fenfible ft marquée 1 
entre Prnftruâion & r Acceptation', afin' 
que fon engagement ne foit que relatif 8c 
conditioneh & non pas pur, firopfe & ab- 
folu , mais modifié par des explications ; & 
c'eft eneek feul (x) qu'il y a en^pairence' 
quelque divifion dans l'Epifcopat , quoi*; 
qu'il np doive point y en avoir en effet. 

* " j Cî> 

# . j. « . ... 

(u) J'ai peine à croire que M, le Cardinal de 
NoaiHes asçouc un» Auteur ,, qui fous prétexte: 
de défckfce la conduire que fon iE^inctw Su 
tenuç, réduit à Ci peu de chofe une fermeté qui 
lui fait tant d'honneur, & la borne à maintenir 
les juftes droits K<? VËpifcopat , fens faire atten- ' 
tion aux droits de la vérité, de la juftice, de ta 
•bonne foi, qui feront toujours violés par quel- 
que acceptation que ce foit, quelque fenfible& 
quelque marquée que puiffe être la relation 
qu'on fuppoie entre l'acceptation & lesexplica-' 
tions contenues dans une Infiru&ioff. 

• (x) Il tfeft point vrai qu r il ny ait dans PE- 
pifeopat quelque divifion que fur ce point là 
feul» L'Inftru&ion paft orale des 40. Prélats 4 - 
n'eft nullement éxaéte fur le fond de la do&ri- 
ne. Elle érige en dogme le Molimjme , comme 
l'a fort bien remarqué M. TEvêque de Mirepoix 
dans fon projet de Mandement. On y fuppp- 
fe , ajoute ce Prélat 3 que Sejt non la grâce qui 
détermine le libre arbitre , mais le libre arbitre 
qui Je détermine lui même avec lefîcour s de la y-a- 
ce s 
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. Si une partie des E vêques de France vota • 
lpît renoncer à la qualité de Juges en matiè- 
re de doâxine, & que l'autre voulût la con- 
ferver, il y auroitune véritable divifion 
dans FEpifcopat ; car il y a une différence 
eflèntielle entre être Juge, & ne l'être pas. 
Celui qui veut cpnferver fa jurifdi&ion, 
condamne la foibleffe & la lâcheté de celui 
qui 1 abandonne ; & celui qui y renonce, 
blâme la témérité de celqi qui ufurpe un 
droit qui ne lui appartient pas. Mais tant 
que les Evêques demeurent dans Tordre où 
Dieu ks a placés , qu'ils fe tiennent aux 
prérogatives qui leur appartiennent, & qu'ils 
ne conteftcnt point au S. Siège les droits lé- 

c& 7 c'eji-à-dire 9 on y fait de la doftrint des Mo- 
Imftes la doélrine de lEglife. L'Avocat Auteur 
du Mémoire croit- il que M. le Carc >al de 
Noailles ibit d'accord fur ce point avec c . Pré- 
lats qui ont prévariqué, &qui au lieu de veiller 
Ha garde de la maifon ilfrad , Çemblent s* être 
endormis fur le progrès que fait tous les jours le 
Molinifme, qui gagne injenfiblement $ & va bien* 
tôt, fi Dieu ne daigne en arrêter le cours , occu- 
per toutes les parties du 'Roiaumè ? Ceft encore 
M. de Mirepoix qui parle ainfi. Il ne faut donc 
point s'imaginer qu'il n'y ait ici de difficulté que 
fur la manière de maintenir les droits de l'Epif- 
copat. Elle n'eft pas moins grande, & elle eft 
infiniment plus importante > fur le fond même 
de la doctrine que les 40. Prélats ont trahie > ôc 
liyrée au plus pur MoJjuoHme» 
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gitimes qui lui font dûs, il n*y a point de 
divifion dans 1'Epifcopat. 

Qu'on exerce ce droit de jurifdi£Hon,oii 
qu'on ne l'exerce pas ; qu'on prenne en ac- 
ceptant la qualité de Juge, ou qu'on la fu- 
prime; quand il eft une fois établi , que ce x 
droit apartient au corps de l'Epifcopat, & 
que tout le monde en convient , qui eft-ce 
qui eû en droit de fe plaindre ? Ne feroit- 
ce pas une véritable dérifion , que de pro- 
poser que le droit de jurifdi&ion appartient 
aux Evéques, à condition de ne jamais l'e- 
xercer , & qu'ils ont inconteftablement la 
qualité de Juges , à la charge de ne la ja- 
mais prendre ? *' ' 
Que cent Evêques ne veuillent point exer- 
cer ce droit de jurifdiftion , & qu'un feul 
veuille s'en fervir, ils ne peuvent ni le trou- 
ver mauvais, ni le condamner, fans fe con- 
. damner eux-mêmes , fans étouffer jufque 
dans le principe leur droit de jurifdittion. 
Et fi on entreprennoit un Evêque , parce 
qu'il a accepté la Conftitution par forme de 
jugement, il répondroit : „ Ou ce droit 
„ nous appartient , ou il ne nous appartient 
pas: s'il ne nous appartient point, renon- 
çons y de concert j s'il nous appartient, 
je veux parler comme je penfe, & comme 
„ vous penfez : " Et le Cardinal de Noail-^ 
les ajouteroit : Je fuis prefque le feul E- 
« vêque de France qui me fuis trouvé à 

„ FAT; 
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iy ÏÂfïemblée de i tf8z. & je veux parler 
. ^ le refte, de ma vie , comme le Roi (y) 
g. m'ordonna de parier alors pour fon fcr- 
u vice , & pour confervcr les droits atta- 
* chés à moï caraftere. ; 
]\ XXIIÏ. Mais pourquoi exercer cëtÀ&e 
de Jiirifdi<ftion piul^ue les autres ne Pe~ 
xercent point 1 . 

I La réponfe du Cardinal de Noâïïles ft 
préfente aifément à Fefprit : „ C r eft Rome 

qui m'y force* répondra-t-il. Il reprend 
" ïcs termes de la Proteftation de 16$ i. qu'il 
â fîgnée. 3 , Vous foulez, aux pieds ma Jv* 
», rifdiWon Epifeopale. Vous mettez mes 

» Man- 

• / . • « • 

(/) C'eft feire parler M. le Cardinal de 
Noailles d'une manière très indigne de fon ca- 
ractère, & qui bleflfe même l'honneur du Roi; 

II efl indigne d'un Evêque-de recevoir du Roi 
l'ordre & la manière de s'expliquer dans les af- 
iak-es de Ja religion > & le Roi auroit fujet d-c* 
tre choqué qu'on iuppofe de tels ordres de là 
part. Mais fuppofpns que M. le Cardinal puif* 
fe dire : Je veux parler comme le Rot m y ordonna 
de parler alors ; les quarante Prélats lui diront:- 
Et nous , nous voulons parler , comme le Roi-nous. 
ordonne de parlèr préfentemenu Or dès qu'on- - 
fuppofe la doûrine réglée par les ordres du Roi,. 

& changeant félon les temps « M. le Cardinal 
a tort, le préfeot doit toujours l'emporter , fauf 
à revenir quand il plaira au* Roi* 

! 
I 
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Mandemens à * l'Inquifition contre les 
„ loix du Royaume. Vous écrivez des 
„ Brefs % où vous accufez le Clergé de 
w France de vous avoir donné A de de fa 
renonciation : je me défens malgré moi 
f , & par néceffîté, de peur d'être opprimé z 
„ je vous ai prié de donner vous même £ 
mon peuple l'Inftru&ion : je vous ai 
„ conjuré par mes larmes par mes vœux 
„ empreffés pour le falut de mes ouailles» 
9 > par vos anciennes bontés pour moi , par 
, » votre qualité de Pere , par le fang de Je- 
9 r fus-Chrift , de vouloir m'écouter ; & 
„ vous ne 1 avez pas fait : je me trouve 
donc dans l'indifpenfable obligation d'in- 
„ ftruire moi même mon peuple. Il faut 
„ donc que je le fafle avec autorité, pour 
„ être utile à ce peuple, à moins que je ne 
veuille qu'il périfïe, faute d'être inftruit* 
& périr avec le peuple, pour n'avoir pas 
„ voulu Pi nftruire. 

. Yp u $ îuge^ aifément , Monfieur, vous 
qui avçz des vues. Supérieures , qu'une In- 
ftrudion Revient inutile^ iî elle n'eft. faite 
avec autorité. Les hommes qui aiment na- 
turellement l'indépendance , & qui fe fou- 
mettent avec peine au joug qu'on leur im- 
\ " r[. . . : D - pofe, 

x * Le Décret de l'Iaquifition eft du 16. Mars 
•«714. 8c le Mandement du Cardinal de Noaillcs 

A\x if. Février de la même année. 
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pofe , ne la regarderont point comme une 
loi qui les lie, chacun en rejettera ce qui ne 
fera pas au gré de fes paffions* L'aveu que» 
les Evêques auront fait, qu'ils n*ont aucun 



rendra leur I pftruôion inutile & méprifa- 
ble; elle fera une màtiéfe de difpute & de 
contention dans l'Eglife. On la regardera 
comme un problême qu'on peut approuver 
j ou rejetter à fa fanfaifte. i Le feul ïnoien de 
vaincre les répugoancès quêtant ^gern ont 
à recevoir la Conftrtution* & d^plâftir les 
difficultez, eft qu'une autorité qu^ils révè- 
rent , explique cette même* Côfiftitûtîon, 
^qu'elle leur en donne l'intelligence, & qu'au 
lieu d'être effraiés par la lettre qûfc tue : 7 ils 
foient eonfolés par l'efprit qui vivifié* 

Quelle impreffion peut foire fur des cor*, 
feiences alarmées une fèuille Vobrftèj, teaap. 
.déefâns autorité ? f Quelle iwee pourra-t- 
ellè avoir pour ramener des efprics préve- 
nus ? Et ne vâût-il pas mieux pour les in- 
térêts du S. 5iége y que les Evêqués parlant 
avec autorité ,î çamenent douceihent à la 
P que de vcSr?tbus -lès jours les 
' < efpritss'échawfprde'plus èn plu*, des clà*- 
, jpeurs s'élever dans l'Eglife , ; & la paix s'é- 
loigner , malgré les mouven^ens qu'on fe 
donne pour la procurer ? 

Dés Ëvêquès dégradés . peuvent-ils fe 
plaindre qu'on ne refpç&e pas leurpouvoir, 



pouvoir de j 




» puif- 



j 
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«puifqu'ils donnent lieu.de croire; qu'ils en 
doutent eux-mêmes , &: qu'ils cachent par 
-timidité le^r Croix, qui n'eft pas pour les 
Pontifes un inftrument de vanité , mais le 
fyrçbole éclatant dç l'abrité ; de Jefus- 
Chrift , dont ils font revêtus ? 
~ Qjfcn ne dife donc plus que furce point 
TEpifcopat eft divifé ; quand un droit efl: 
indivis , celui qui le dé&nd avec fermeté, 
ae peut â:w eôndaôioé par ceux qui ont un 
•égal intérêt à le fouteiûr ,; puifqu'il travaille 
également pdur Jéur gjoirç, comme pour la 
iienne. Et 3 n'eft point furprenant que dan* 
une affaire commune, on prenne plus de 
précautions , quand on voit qu'on abufe des 
«énagemens , & qtfoû fe fert pour anéan- 
tir un droit légitime , des mefures mêmes 
- qu'on a gardées en l'exerçant, 
o Qu'on impofe donc à: jamais fîlence à 
ceux qui auroient la témérité de dire que 
les Evêques doivent fe plaindre du Cardi- 
nal de NoaiileS , en ce que par fa conduite 
il condamne la leur. Les Evêques de Fran- 
ce lui feront éternellement redevable? de con- 
fenrer iléur jufîifdidioii avec la fienne par 
tant de peines 8c de tra verfesî 

XXIV. La féconde obje&ion , Mon- 
fieur, n'eft pas plus difficile à détruire qùb 
première. 

Pourquoi établir une relation fi mar- 
quée entre l'Inftru&ion & l'Acceptation? 

, D 2 Rome 
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Rome n'àime pas, dit-on, ces fortes de 

relations. f * "• < ; 

On ne fait que trôp que ces fortesde *re- 
latioris ne font pas du goût des Ultramor>- 
tains ; mai* il faut favoir fi elles font dans 
Tefprit du Clergé de France. ' ^ * ^ 

Tout le monde convient (*) que la Con- 
stitution ne doit jamais pafôître fans Inftru- 
^étion, & que cette Inftfuâion a'eft pas une 
vaine & inutile ôftentatidnd^éradition,imis 
une détermination nécélTaire &:incKfpenfa* 
ble des mauvais fens qui font éloignés, pour 
empêcher qu'on ne fe trompe en prenant le 
fens naturel -(sfrè* plusieurs profitions 
qui fe préfente à l'efprit &qui eft ortho- 
doxe , & afin que la vérité ne foit pas con- 

(z) L'Auteur fijppofe toujours que Wut Je 
monde convient de fes idées ; & il lé dit aveç 
unexonfiance & un air qui impofe. Cepen- 
dant on n'a garde de conyenir d'idées li peu 
juftes. - . 

( a ) Ce n'eft pas raîfoftner jqfte. Dès jqûè 
l'Auteur convient qu-fl y apluGerapropofitic^ 
dont le fens naturel & qui fe préfente à Tefpritl 
dl un fens orthodoxe > il en falloir conduire 
que ces propofitions doivent être exceptées de 
la condamnarion générale, ôc.non pas qu'on 
leur dût donner un mauvais fens éloigné de 
leur fens naturel, pour avoir, un' prétexte de 
les condamner. • ] * ?i A K 10 • : ,f ^ : 
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fondue (b) avec l'erreur. Tous les Eve- 
ques de France font convenus d'attacher 
leur Inftru&ion ayecicette Acceptation , de 
refermer Tune &. l'autre fous une même 
f fïgnature > afin quelles fuffent unies du, 
moins par la chofe, fi elles ne Tétqient pas 
par les termes : Ce que nous appelions au 
Palais cwjuntU re & yerbis. Rome, qui 
| profite de tout pour étendre fou autorité» 
I . a voulu faire un fauxhonneur aux Quaran* 
I te. d'une Acceptation ,pure& fimple > afia 
I ^ defe mettre endroit de cenfurer, quand> 
elle voudra, leur Inftruftion,& la condam-r 
ner par leur propre Acceptation , après les 
I ^voh: détachées, - • , 
y : Les Evêques avertis que HnAruftion ne 
paroifToit pas liée aux yeux des Ultramon- 
tains fuflBfamment avec l' Acceptation ; qu'u-, 
ne relation réçUe > occulte ( c ) , implicite » > 
#)• « D z at> 

- 

t ( b) C'eft au contraire le vrai moien decon- 

[ " fondre là vérité avec l'erreur. Aveclamétho-> 
de de T Auteur , dès qu'on veut n'avoir point 
| > d'égard au Cens naturel d'une propofuion , on 
i va défendre toute forte de proportions erro- 
| nées^ en les déterminant à quelque fens véri- 
table > & condamner toute forte de vérités ea 
| les déterminant à un faux fens. Il n'y a point 
t de lymbole de foi à l'épreuve d'une telle 
' méthode. " ' 

| (c) En quels tettips foounes-nous? Où eft 

| l'efprit de Jcfus-Chrift 6c de fes Apôtres ? Oiï 

- eft 

r 
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abftraite, métaphyfique* étoit imparfaite l 
font donc obligés den cmploier une plus 
marquée, plus explicite , plus énergique;: 
a'fiirque perfonne ne puifle s'y méprend 
dre. .1 - \ ;j ; 

XXV. Vous favcz , Monfïeur, quelle 
eft la règle de nos confultations , nous qui 
lommes le confeil des familles, & qui veiK 
Ions à la fureté de leurs engagemens. Nous 
fommes toujours d'avis qu'ôrt ne peut ja-^ 
mais s'expliquer trop clairement dans les 
contrats s qu'une précaution même fiira- 
bondante n'eft jamais vicieufe $ que dans la 
crainte qu'on ne fafle d'un engagement con- 
ditionnel, une obligation pure & iïmple, 
la condition ne peut être- trop difertement 
expliquée. Mais quand dan* une même 
affaire nous aVpns remarqué qu'on a abufô 
de la facilité d*uitë f des paitks, nous rte poiw 
yons fans prévarication f fans manquer au 

fer- 

eft la droiture &; la.Gmplicité chrétienne ? Le 
Pape trompe les Eyêquespour étendre fon au-, 
tpritç ; & les Evoques/ pour maintenir leurs 
droits , trompent le Pape , par une relation 
réelle entre leurlnftru&ion & leur acceptation* 
mais relation occulte, implicite >abftrai te, mé-/ 
taphyfique. Quels indignes procédés ! Et Ton 
prendra pour règle de la morale çhretienne de 
tels adtes, dont le but eft de fe tromper les uns' 
les autres par des artifices, indignes même d'un* 
honnête payeni . . ]\ . ^ 
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ferment que nous renouvelions tous les ans, 
dans le temple de h Fuftiçe», condamner des 
précautions qui deviennent alors néce(Tatre$ 
pour éviter lesiiKonvéniens dans tefquekon 
eft tombé. . 

Encore les contefbtions qui furviennent 
Car les engagemens des hommes dans le com- 
merce de la vie çivile font-eiks portées /de* 
yant des Juges éclairés qui pénétrent four 
vent l'intention des contraâans. Mais la 
Conftitution & l'Acceptation des Evêques* 
feront interprétées par l'athée, par Pimpie 
par le libertin , par le pécheur endurci , par 
l'ignorant , par le ruftique. Ces fortes de 
gens n'aperçoivent point des relations qui 
font dans le fonds de la chofe * & qu'au- 
cun terme n'explique. Il faut donc leur 
dire de manière qu'ils l'entendent : » Vos 

Pafteurs font entrez dans lefprit du Sou- 
« verain Pontife» N'allez pas croire que 
» leur acceptation foit pure & fimple, elle 
» eft relative à leur Inftruârion , & au lieu 
* de vous (d) effrayer, en croyant que 
„ l'amour de l>ieu eft condamné , lifez 
i> dans l'Inftrudion, & vous verrez qu'on 
>, veut feulement donner quelque chofe à 

D 4 ^ la 

. (d\ L'idée que l'Avocat nous donne ici de 
la Bulle eft étrange, mais elle eft vraie. C'eft, 
dit-il, une B^lle capable d'effrayer. Elle donne 
lieu à l'athée * à l'impie > au libertin* de dire 
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„ la crainte, & beaucoup à l'amour; liftz 
„ dans la relation , & vous trouverez que 1 
c'eft dans ce fens que la propofition eft 
„ déterminée , que c'eft dans ce fèns, qui 
3 , eft celui du S. Siège, quelaConftitutiôn 
» eft acceptée, & non autrement. 
- Il faut pouvoir dire au pécheur endurci: 
o N'allez pas croire que les régies de la pé- 
,> nitence foient renverfées : lifez dans Pln- 
p ftru&ion , vous verrez que les Régies de 
>, S. Charles, & celles de PAflemblée de 

» J700. 

* * 

que l'amour de Dieu eft condamnée au pé- 1 
cheur endurci, de croire que les règles de la pé- 
iytcnce font renvcrfées ; au peuple* de s'ima- 
giner qu'il y a des cas où il eft du devoir de 
manquer à la fidélité promife au Roi. Où eft 
le bori fens, la raifon, la religion de prétendre 
après cela qu'on doive accepter une telle Bul- 
le, c'eft-à-dire, la regarder comme une règle 
de foi & de conduite , pourvu qu'il y ait une 
Inftru&ion toute prête, à laquelle l'accepta- 
tion foit relative, & que la relation foit bien 
marquée. C'eft tout comme s'il vouloit nous 
perfuaderde nous nourrir de poifon, à condi- 
tion d'avoir un contrepoifon tout prêt , & 
bien préparé. Car accepter ainû la Bulle & la 
faire, publier par tout, e'eft corrompre &em- 
poifonner refprit des Peuples par le venin d'u- 
ne très mauvaife do&rine & notre Avocat 
s'imagine que M. le Cardinal en fera quite, 
pourvu qu'il leur donne en même temps le 
contrepoifon. - ' 
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a 1700. font confirmées; c'efl feulement 
„ une exceflive févérité qui vous rebute* 
„ qui eft condamnée, & non pas une falu- 
„ taire fermeté qui vous corrige; lifez dans 
„ la relation , & vous trouverez que c'efl: 
V> dans ce fens, & non autrement, que la 
„ Conftitution eft acceptée. 

• Il faut pouvoir dire au peuple, qu'on doit 
toujours entretenir dans la fidélité qui eft 
due au Roi. „ N'allez pas croire, que, fî 
V, ■ vous étiez excommunié pour avoir défen- 
„ du les droits de la Couronne, vous duf- 
„ fiez cefler de les défendre : lifez dans 
„ l'Inftruâion , 8c vous verrez que dans 

aucun cas vous ne devez manquer à laff- 
1, délité que vous devez au Roi. Votre dé* 
•,i pendance a pour principe notre Religion» 

parce que les Rois font établis' de Dieu 
„ fur la terre , ils en font les images. Lifez 
5, dans la relation , vous verrez que vos JE- 
*> vêques s'expliquent comme vos Magi- 
», ftrats; que ce n'eft que dans ce fens, &: 
„ non autrement, qu'ils acceptent la Con- 

ftitution ; que les Evêques auffi fidèles 
3, que les J uges * ne rougiflfent point de 
„ prononcer avec l'autorité des Pontifes, ce 
>, que les Magiftrats ont décidé avec tant 
>, d'éclat ; & qu'ils favent qu'il feroit hon~ 

teux à leur fidélité , de n'ofer hazarder 
„ ces véritez , que d'une voix tremblante 

* &,tia>idç * & .d'un ton de Do&éur* 

D j „ quind 
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„ quand il eft de leur devoir de déterminer 
„ que c eft-là l'efprit de l'Eglife » &Ie fens 
„ du Souverain Pontife. : „ - 

XXVI. Qu'on ne. dife donc plus que 
l'Eglife de France eft partagée de fentimens 
fur la relation. Tous ont voulu qu'il y en 
eût une. Plusieurs auraient voulu qu'elle fut 
plus imperceptible; d'autres qu'elle fûtplus 
marquée. L'ufage qu'a fait Rome des mé r 
nagemens des Quarante , autorife à s'expli- 
quer plus clairement, & puifqu'elle n'a pas 
aperçu la rélation , il en faut une claire > fen- 
fible, & qui faute aux yeux* V| 

Un Livre injprimél Paris * avec Privilège 
du 5 « Septembre dernier , détermine mal- 
gré qu'on en ait à éviter toute relation ma- 



, vj.uv xudidmc <jiji accepte ja 

fiitution [e) fans aucune relation > comme 

... ' toutç 

(*) Voila comme les Jéfuites & les Parrifans 
rfe la Cour de. Rome parleront toujours. M*Ib 
Cardinal mettra telle relation .qu'il voudra entre 
Xon acceptation & foa Inftru&ionî, lès Jéfuites 
s'en moqueront ,, & ne' manqueront ni d'Au- 
teurs, comme le P. Lallemant pour prouver 
qu'on n'y c|oit point avoir égard *. parceque 
toute Conftïtitfiôn du Pape doit êtVe acceptée 

pu- 

. : • Chea Nicolas le Clerc, Rue S. Jacques.. 
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tôuté Conftitution doit être reçûë. Le fleur 
de la Rue a aprj>uvécet Ecrit, & c'eftfor* 
coup d'eflfai dans fa nouvelle fonction dej 
Cênfèur de* Livres. La témérité de cet Au- 
teur qui tfteft point réprimée* & qui a pris 
fi fort à corttre-{ens refprit des Quarante * 
au deshofîoèuu de l'A (Temblée, force à op- 
pofer uo Enonugnçnt public,, qui relevé le 
Clergé de Fran<& d'iia fi injurieux foupçoa 
de foibleffe &;de Jlcheté. , 
. Etjlfwt.avotier.de bonne foi^ queJe 
feul moyen* (f) de ramener les efprits , 8c 
de faire recevoir k Gonftitution r eft d éta- 
blir une.relatiod bien marquée, & que Ifes 
Evoques , qui y infiftent , entrent par là dan* 
fcs véritables (g ) intérêts du S. Siège, Se 
dansées intentions, de Sa Majefté; puifqu'ii 
cfthonteux auPapft, ou que fa Conftitu- 
\. , ï> £ , tion 

v * ...... ». « i 

purement & Gmplement, ni deDodteur , com- 
me le fieur de la Ruë , pour approuver toutes; 
leurs impertinences, 

; (/■) L'Auceùr' le trbmpe affurément , & 
trompe M. le Cardinal ett lui- propofant ût* 
ifioien fi faux & fi dangereux: 

î fg) Le véritable intérêt du S» Siège, fifcte 
vrai honneur du Pape , ' ne doivent point être 
fêparés de l'intérêt de la religion , & déshon- 
neur del'Eglife qui demandent ; Tun '& l'autre r 
non qUe la Bulié foit expliquée , pûifqa'elle ne: 
peut l'être de bonne foi , mais quelle foie tkr 
foquée# * " : 
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tion ne (oit pas reçûëi ou qu'on la méprife 
en la recevant, parce quelle n'eft pas enten- 
due, ou expliquée." - ■ v% . 
' XXVII. Maisla daicateffe de Rome fe- 
ra choquée fi on employé la moindre rela- 
tion ? La France doit être bleffée avec ' 
bien plus de juftice de fes continuelles en** 
treprifes , & de voir qu'elfe nous fafle tour - 
te forte d'infultes , dans le tems même qu'otr 
n'eft ici occupé que de fes intérêts. G'eft* 

manquer à la bîehféance, & même à la po- 
ns 1 ♦ 
Iitique. 

On peut dire aujourd'hui avec autant de 
vérité , que le Clergé de France le dit eit 
1 6 8 2 . dans cette fameufe proteftation qu'eW 
le fit contre les entreprifes d'Innocent XL* 
Que la liberté des Eglifis a M aflcrvie , /«> 
formes de la Dijcipline Ecclejîafiique renveé^: 
fées , F honneur de l'Epi/copat avili , & les 
bornes facrées que nos Ancêtres avoient été 
fi lonatems à fofir » arrachées en un rm-\ 
ment. 

. L'Inquifition condamne les Mandement 
de plufieurs de nos E vêques , quoiqu'il n*jr 
ait rien de fi contraire aux loix du Royau-, 
£;e ; & qu'il foit contre le droit naturel 
qu'une perfonne foit jugée dans un tribu- 
nal où il lui eft défendu par les loix de- 
fa Patrie de comparoître & de fe iufti- 
fier. 

XXVIII. On ne manquera pas jte dî- 

re 
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re què- les Evêques qui font <Ians la difc 
gratr V ,f W ïnéritfent pas qu'on faflè va* 
loir en leur faveur les- droits de.kr Pa« 
trie. rt. >* ...î* <? : ' * • ' <A „h 

Faflên^ils auffi odieux que Saint Paul Aa. ** 
Y hait aux Juifs & aux Paydns, quand iï * 3 ' 24 * - 
pi&hoit l'Evangile r , faudroit-il les aban- 
donner ? Réclama-t-il en vain chez les Bar- 
bares les loix de fa Patrie, & ne fut-il pa* 
écouté? Le ProconfalFelix oublia que Paul, 
étoit Apôtre, pour fe fouvenir qu'il étoitT 
Citoyen Romain. 

r*JLé Clergé de France 'ne fe réveilla*t-iï 
pas en i6%z. quahd Rome voulut flétrir 
l'Ordonnance de Monfïeur de Harlay Ar«* 
chevêque de Paris au fujet de Paffoire de * 
Charonne, (hj & infulterMbnfieur YAp* 

• f f) y' \ : elle- 

(A) Dans l'affaire de Charonne , par rapport* 
à NL de Harlai Archevêque de Paris , & dans- 
Celle de la Régale , par rapport à M. TArchevc— 
c}ue de Tôuioufe , il feut bien diftinguet lefond» 
d'avec la forme, ©a ne prétend point juftifier I 
i» I , ces' 

• * - * ; . . ; A . ; j. 

* * Voyez Je Procès Verbal de TAflcmblee extra- - 
ordinaire du Clergé au mois de Mars 1681. & le; 
célèbre Arrêt du Parlementdu 24. Septembre 1680,. 
qui fut cenfuré & condamné au feu par un Bref du. 
18. Décembre de la même année, parce que nos 
Maximes & les Loix du Royaume pour !a defen-: 
fi "'de. 'l'autorité des Evêques , . y étoient cxpK :T 
que»s, 
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chevêquede Tosuloufe f Le Roî regarda 
ri nj i^re fa i te à l!Epifcop^6 r , comme, faite à 
propre.FepfôiMie. g Ma&Yil rfeft pas juûô 
de fe fervir d'exemples tirés d'Evêques qu* 
- étokm ^réaWes àMCoûr, en faveur du 
Cardinal de Noailles <jut eft dans une difc 
grâce marquée;* qif il (bit du moins permis* 
de te comparer à feu:Monfieur l'Evêquede 

. S. Pons. ;-s ; r . : , . , \ 

; Il fut attaquez y .non.par nnqfuifition i 
mais par le Pape même r: : il n'étoit pas et* 
pofleffion des grâces de la Cour : tout le 
\ monde le fçaiï. On eût abaôdoné Mon* 
fieur de Mont gaillard, fans ménagement^ 
aux,fu^eutô,de,Romekfitée^ mais onaprén 

/. s 1 * : . .lien* 

' - - *- il. ^ r; > 

ces deux Prélats fur le-fond de ces deux afl&irea 
qui étoient très odieufès; ni condamner le par- 
ti que prit alors le Pape Innocent'XI. de fainte 
mémoire. Mais la forme parut irrégujiére ; & 
comme ces deujr Archevêques avoient pris le 
parti <kl*Côut\h ortfit Valoir en leur faveur 
les liber tés du Roiaùme ki 4 (& lçs maximes Aiij 
Parlement contre les procédures de la Cour de 
Rome. Aujourd'hui le procédé de Rome eflr : 
encore pfus irijûfte ad fond qu'irrégulier dans la. 
Forme. Un Cardinal, Archevêque de* Paris v 
Pair du Roiaume > & tant d'autres Evêques< 
unis à fon Eminence , ne trouveront-ils donc: 
aucun appui dans les loix fondamentales de lai 
Patrie , que le dernier des Sujets du Roi a tou» 

jours droit de réclamer? 

• ... 
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henda de facrifier les intérêts dePEpifcopat 
en la perfonne de Monfîeurde $+ Pons. Lç 
Parlement prit fa défenfe, & lui donna des 
marques de fa protection. Les Eyêques np 
s'oppoferent point à ce qu'on imerjettât ap* ^ 
el comme d'abus: cette voye. de droit ne 
" fut point interdite. Mr. le Procureur 
Général la fuppléa poiirlui ,JMon(ieur Orner 
(0 J°ty <*e Fleury Avocat General établit 
avec une fermeté digne de ce Grand Ma* 
giftrat les véritables Maximes du Royau- 
me : &par t Arrêt da' Parlement, TÊ- 
pifcopat fut vengé de Poutrage quiïuiayoiç 
été fait. V . 

L'application des loix (kj du Royaufl» 
ne doit dépendre ni de la faveur, ni de la 
diferace de ceux qui les invoquent* B 
fuffitxfêtre Evêque, d'être Sujet du Roi , 
& d f être né dans un pays fournis à fon o- 
béifTance, pour jouir des droits de cité &j 
de bourgeoise* qu'on ne peut refufer qu*è 

, /v [j - . \ Qe> 

0 (i) Çè n'eft point M. Jofeph Orner Joli de 
Fleuri Àvôcat général' qui porta la' parole dan? 
cette aflFaire ; ce fut M. Guillaume François 
Joli dë Fleuri foh Frère qui foi a faccé* 
dé danff cette charge après fa mort > & qui la ♦ T 
remplit avec beaucoup de dignité & de capa- 
cité. , ' . 

^ (£) Cette maxime eft auflï vraie quelle eft 
peu fuivie à irCour. \" * 

* f Le Bref du Pape du 18. Janvier 1710". contre 
Mr. rEvfcjuejdé S. JPaak, futïlipprimé par Arrêt' 
du Parlement du premier À Vf U J 7 1 0, % 

% '. 
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dés përfonnes yites & meprifables que la Fa- 
^ne^abandpnfle^ parce qirtls. l ont désho- 
norée par leur infidélité, & cpiz pajji fnnt 
maximum capitis diminutïonem. Un Evç- 
tjue eût été alors deshonoré, s'il a voit em- 
pêché qu'on n'eut rendu jufticé à TEvcquç v 
deS.Pbns. - " ; V" x 

' XXIX. Mais qui, a pu attirer îa con4 
damnation du Mandement du Cardinal de 




ner en France , parce qu'il étoit conforme 
aux loix du Royaume. On a méprifé les 
follicitatipns, importunes que les ennemis du 
Cardinal de Noaillps ont faites pour le faire 
dondamner. le Parlement a affuré qué ce 
fcrok faire une playe à nos Libertez., l^o-f 
«ne le condamne. Double entreprife & dans 
h forme & dans le fond. l/Epifcopat efï 
attaqué , les Maximes du Parlement font 
méprifées , les droits du Roi intérefTé à pro- 
téger la jurifdidiéfcion Epifcopale qui luieft 
û néceflaire, font violés^ Premier outrage 
de la Cour de Rome. 

XXX. Une Théfe fut foutenuë en Sor- 
te»7.de î>onne. il y a quelque tems» On y enfei- v 
jjv gnoit les Maximes du Clergé de France^ 
Cette Théfe vient d/être condamnée par un 
. ïfrecret de Tlniquifition du tï- Septembre 
dernier. Qu'op ne dife point que c'eft un 
objet peu important qu'une Théfe condara- 
* ■ -v — : • • * - 'née-»/ 
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, , p mit des RemdrjuefS 8? 
née , quand on s*ieft conforme avec exa&i- . 
tùcîe aux Maximes du Clergé de France , 
arrêtées en 1628. que tout Bachelier doit * 
foutenir, pour être admis dans TU niverfi- 
té, & y donner une preuve de Ta fidélité.' 
Attaquer cette Théfe , c'eft attaquer le 
Clergé de France, & le Roi même, pui(- 
quëtjuand les Sujets agiflent par fournit 
fîon & par obéïflance , c'eft Y Autorité" 
Souveraine qui eft blefféè en leur perfonne.: 
Second outrage * dont on doit fe Faire ju-' 
ftice. 1 ' . 

] XXXL Quelque'chofe de plus impor- - 
tant mérite votre attention. Un Auteur 
dans ân Ecrit adreffé aux Etats de Bra~ 
tant, a inféré les modifications portées par : 
TArreft du Parlement : Rome n*a pas laiflé* 
échaper cette occafion j elle s'en eft faifie. 
L'Ecrit qu'elle auroit méprifé, & qui ne 

, méritoit pas d'être retevé, n'a été condam- 
né que parce que nos modifications y é- 
toient renfermées.. .C'eft, muUto nomme* 
s'attaquer direftement à la perfonne du Roi » 

: puifque ces modifications font - l'ouvrage de 
la fagefle, & qu'il les a irtifes fous la pro- 
tection de fon Autorité Royale. Troifiémè 

. outrage dont il faut fe faire juftke. Car if 
falloit , ou ne point faire ces modifica-- 
tions , ou ne pas fouffrir qu'elles fulfènt 
cenfuree^ • - J \ * - c * - ! 

T.-» « „• v • «> «• • -m.t-mm-* à.-*-*- T 

" * Par Edit du Roi enregiftrc au Parlement 
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po Mémoire & un Avocat 

XXXII. Dois-je enfin vous diflïmuîer 
l'injure que l'Inquifîtîon vient de faire \ . - 
toute la Nation , . en la Perfonne de Mon- v 
fiejir Talon ? Son nom , fa mémoire fe-> 
roient-ils effacez l fes .fervices feroient-ils 
oubliez i. Ce généreux défenfeur des loix du 
~ Itoyaume, dont la vafte érudition & lavK 
ve éloquence furent d'un fi grand fecours , 
pour foutenir les droits de la Monarchie 
dans les démêlés qu'eut le Roi en 1682* 
, avec Innocent XI. vient d'être ihfulréd* une 
manière outrageante. Je fçai qu'il eft glo- 
rieux à un Sujet fidéîe d'être attaqué par les 
Nations étrangères , pour avoir fervi foa 
Maître avec courage & avec fermeté ; rien 
n'honore davantage fa mémoire, & c'eû la- 
parure la plus brillante defp»tombeau;c*eft/ 
prefque la feule récompenfe qu'un .Magi- 
Urat puilTe fe propofer* & qu'il doive at- » 
tendre* Mais cependant doit-on fouffrir > 
que lesMaxirhes, que ce grandrhorame a , 
établies .avec tant de force & de foîklité* \ 
foient traitées de fcpdaléufes & d'héréti-, 
ques ? Le Parlement Rentier * qui n'a point; 
d'autres principes que ceux de Monfîeur [ s 
Talon , * vient d'être condamné avec hxL 
Cette Compagnie » qui a été pour vous » ; 
Monfieur, l'Ecole de la lâgeue, pu vous; 
avez été formé dans la MagiÛrat ure , & o ù 
vous avez aprfs en fi peu de tems fous les» 
plu s grands Maîtres à vous rendre digne des 

, . , , - . ; . . . ,em- 
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étvee des Remarque*. 91 
emplois les plus importans , vient d'être des- 
honorée , & vous devez vous faire gloirft 
d'avoir, été flétri avec, elfe > . puifqu'en la 
quittant, vous n'avez point perdu de vue 
fon efprit , ni oublié fes Maximes. Tous 
les Parlemens du Royaume, qui s'honorent 
de Te conformer à ces principes > adoptent 
aufll avec plaifîr cette flétriflure# ; T 
Ces Ecrirs ne font pas des ouvrages fans; 
àutorité f que le Public puiffe défavoùer : 

t tout a été balancé avec exaftitude, touts'eft 
paffé fous les yeux de Sa Majefté* concer- 

* té avec Elle > confacré par fon Autorité . 
Royale r fuivi & confirmé par les Arrêts 
du Parlement , appuyés de Déclarations » 
& d'Edits enregiftrés en la Cour. . é 
Ces Ecrits furent faits daps le même teins *, 
& pour la même caufe qui obligea le Roi 
d'afTembler fon Clergé en 1682. pourfega4 
rantir desentreprifes de la Cour de Ro-!, 
me ; & aujourd'hui dans le même tems que: 
rinquifitioa attaque à Rome le Cardinal de v.u 
Noailles , qui affifta à cette Aflemblée ^àSTo® 
qui détermina les bornes de la puilTanceEcr^*.^»* 
clefiaftique; dans Marly fous les yeux . d\\ 0&0K 
Roi , rinquifition d*Efpagne infulte PÂu- %7l +* 
torité Royale > qui s'unit aux Eveques. 
avec tant de fuccès en 1682* pour déien~ 
dre la Monarchie* Quatrième outrage tout, 
récent fait- au. Roi par les Partifans tle la \ 

V * ' * Cour 
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Cour de Romè, & dont il faut fë faire fa- ' 

^Éaut-il pcâtéf h coïhpîàifancè pouf Ro- 
me au-dë là de fes . juftk bornes 1 , ' cfuand el- 
le ne gardé avec nous aucunes méfifresÇ^aut- 
il refpefter fes prétentions abûfîves , jufqu à 
lui facrifïer nos droits les plus légitimes ?" 
L'Eglifedeïrancetèûjours fage, thaïs tou-^ 
jours courageûfe* a toujours été unie, à la 
Chaire de Pierre , & a reconnu dans toutes 
tems fa Primauté , mais elle s'eft fôûtenuë* 
, contre fe* éntreprifes, & Ton obéîflancë * 
toûjours été raifonnable. \ \ " % " 

XXXIII. Je ne doute point que tes Èn- 
rtemis du Cardinal de Noàilles ne propofent' 
de diflimufer qûant-à-prefent tous ces ou- 
- tragesV qu'ils ne. difent 'qu'on fermera ces 
playes, quand on voudraf 3 & qu'il vaut 
rtneux que la Magutrature demeure pour 
un tems deshonorée , dans la crainte que 
lTEpifcopat n'en tire quelque avantage 
\ mais le Roi plein de fagefTe, ne voudra pas 1 
• que parce que te Cardinal de Noaille^ eftf 
i r!dans la difgrace , la peine retombe fur fon 

élément* V^V . / : . ^ \ - 
1 "'Ceis maximes font fîpeuodieufes, ficon» 
formes à l'eTpric de la Religion, que les Jé- 
ftiiteseux mêmes en reconnurent la pureté 
dans ciette . fameufe rétractation qu'ils fi* 
xtht : des erreur de v l0it Ptré Touvency. 
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* A Dieu tie plaife que je veuille en confirmer 
lavéritépar leur aveu. Le Parlement n'a pas 
befoin de cette, apologie. J^m'en fercféu- 
Icmentpour montrer qu'une Compagnie liéç 
au Pape par un quatrième vœu, nç lésa pas 
defavoiiés »«. & que ces Peresont afïuré qu'ils 
/broient bien fâchés que perfonne y fût plu? 
Attaché qu'eux ; & maigre cette déclaration 
publique, &àlafacedelajuftice,, ilsn'ont 
rien perdu de la confiance du f Saint Pere , 
qui ne peut jamais, trouver mauvais que des 
Sujets donnent à leur Roi des témoignage 
authentiques de leur fidélité. 

Cependant, comment eft-il poflïble que 
lesjéfuites à Rome augmentent en crédit,' 



en 



* Lé 24. Mars 171 3. dans h Grand' Chambre 
du Parlement, les Grand' Chambre & Tournelle 
afTemblées, le Provincial, le Reûcur de la Maifon 
Prôfeflè, les ReÛeurs du Collège r & do .'Noviciat 
des JéfuitesJc* Paris , direct entr'autres choies : 
Nous tenons a grand honneur de déclarer devant la 
Cour p qu'on ne peut être ni plus fournis que nous le 
fpmmes v m plus inviofablement attachez, aux Loix,, 
aux Maximes 9 é 1 aux Ûfages de et Royaume , fur 
les droits de la puiffànce Rovtle , qui four le temporel 
ne dépend ni direti hment , ni indirectement J aucune 
autre putffànce qui foit fur la terfe , &n'a que 
T>ieu feul audejfus d'elle . . . . Nous n'aurons pas moins 
Jtkloignement pour tout ce qui peut étrt contraire aux 
principes de ÏOrdre Hiérarchique h & enfin nos fenti- 
mens ne font pas moins fincéres fur, la fçumijpon par* 
faite que mus devons à la Jujiice % ajtfR bien qu% 
(monte des Arrêts de la Cour, &c. c , . 

• IV. - -w» 
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94 , Mémoire dm Avocat 
en defavoûant les rêveries des Ulrrambn- 
tains leurs Confrères ; & que !e Cardinal 
de Noailles perde* ici la confiance de la 
Cour* pourfoutenir les droits de la Mo* 
narcKjef r ' 

Quelle confolation polir cet Archëvêque 
dans fes difgraces, que fa caufe(/) fôitdeve* 
tiuë la caufe dé l'Epifcopat , de la Ma- 
gift rature r de l'Etat, du Rot même , & 
que Xoroe ne puifTe lui donner des mar- 
ques de fon mécontentement, que Monfîeur 
Taloi* & le Parlement ne foient èn même 
tems flétris. : 

Quelle gloire pour ce Cardinal , qu'il 
faille pôiir le perdre & pour l'opprimer , at« 
tafquer la Nation entière , réformer fes 
moeurs & fes ufages , lui faire changer de 

:\. .r.. O p.- t • ; - - Kl y 

: f /) Ce ai'dl encore faite eavjfager la caufe 
de-M^le -Cardinal de Noailles: que par le côté 
lt- phis foîblé. Oiii , fa ^ùfe eft devenue la 
càule dé rEpîfcbpat > de lâ.R4agiftraiwe j de 
FEtat l : du;koi même triais c^éft entnêmè 
iechp f s la cai^fe çle là Religion ; dè la.do&rinç de 
l'Egale^ de la vérité* de Ja |uftiçç, d^ la bon? 
ue^oi ; Ja capfe de jRiçu 1 ^^mêtçe. 4 'OD.pdùrri 
peut-être par des explications, itomtehir le droit 
derEvêqUes r ; foutènk l'hoonew de là Magir 
ftratufe , Se tbettre à couvertriniérêt 4ei*£- 
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langage \ la faire renoncer à fes privilèges , 
renverfer les ldix de 1a Patrie, & ébranler 
cette Patrie jufque dans fes fondement 
pour pouvoir l'écrafer & fenfevelir fous fès 
ruines. * ' 4 : * ' ^ " : 

XXXIV. Nous attendons, Monfieur » 
la paix de FEglife, du Concile dont vous 
allez demander la convocation. Il ne s'agi- 
ra point de forcer le Cardinal de Nôailles à 
defaprouver un. Livre cjuë Rome a éondam- 
né. Les Pères du Concile «'auront point 
à Examiner fi fa do&rine eft pure & fartstà- 
l che. Ni lui, ni ksEvccjùes, qui lui font unis 
tie font point gens départi. Le (m) Jan* 
fcnifme ne fera point Terreur qu'il faudra 
profcrire^ La fidélité aux loik du Roiaii- 
me eft la feule hérléfîe de nos È vêques. Ils 
offrent tous 00' de recevoir la Confbtu- 

r ... . "on. 



»" *"■<■» r » > \ - -, ' 



(m) Oui » mais c-eft le fantôme qu'il feu- 
adroit détruire. Cette chimère eft la caufe de 
tous les maux. 

< lies'Evêques peuvent être tous dans la 
-difpofi tion 1 -générale <ië recevoir la Çpriftitution 




grande 

culte. ' Peut-on dire qùe les Evêquesfoienttous 
dans la difpofition de pafler là-deffus, & prêts 
à violer toutes les règles de la juftice, pourvu 
qu'on faite au moins femblant de conferver 

leur 
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tion : il n'efl: point queftion de les y con- i 
>raindre. Ils veulent feidement qu'elle foit 

expliquée par une autorité légitime , afin 
*que les Peuples la refpedent , quand ils l'en* 
Rendront , < & qû^ils n'en foient plus alarmés; 
car il n'arrive que trop fouvent qu'on blaf- 
1 nhême ce qu'on ignore. Accoûtumés au 
langage de leurs Pérès ils veulent parler en 
~Juges) - afin que leur-voix, fe faffe mieux en- 
tendre , f & qu'ils foient plus utiles à leur 
"troupeau. Ils croyent la détermination du 
bon t&.du ipwvais fens despropofitions ab- 
solument hécelfaire. fet puifque la deftinée 
£o) dé la Conftitution Vmgemtm eft de ne 
pouvoir paroître fans être expliquée, ils 
croyent plus avantageux pqur le Saint Siè- 
ge que ces explications partent de la main 1 
dè perfonnes , revêtues <T un caraftere refpe- 
jftable, & qùî faïTéntlépèrfônnage de Ju- 
gesV que d'être abandonnées à des gens fans 
lumière & fans autorité. 

r . 

Le 

leur droit & leur honneur ? Ces droits & ces 
honneurs j uftement attachés à TEpifcopat doi- 
vent fervir à la vérité & à la juftice : fans ce- 
la, ces droits font vains & ces honneurs chimé- 
riques. 

(o) La deftinée de la Conftitution Um&nt- 
Jus* c'eft de ne pouvoir être acceptée, même 
*vec explication. Car fi l'accepter, fans l'ex- 
pliquer, c'eft renverfqr la religion i l'expliquer 
pour l'accepter, c'eft rcnverlèr la raifon. 
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